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FAIS CE QUE DOIS !

Une intéressante initiative
, , i. .j —   

La Providence Sainte-Geneviève
La paroisse de ITinmaculée-Conception de Montréal est, 

c’est un point que personne ne contestera. Tune des paroisses les 
mieux organisées de la province. Les Pères Jésuites y ont établi 
tout un faisceau d’oeuvres religieuses, sociales et éconcgniqurfe 
par lesquelles ils s'efforcent d’entretenir et de stimuler lé zèle 
de leurs paroissiens et d’améliorer leur sort. La paroisse se 
trouve en même temps le siège d’oeuvres d’un caractère très 
général, dont l’action s’étend, non seulement a tout notre pays, 
mais jusqu’aux centres franco-américains. On peut juger que la 
Maison de l’Immaculée-Conception, avec son presbytère, son 
scolasticat, ses oeuvres de presse, ses directions générales (Apos­
tolat de la Prière, Ligue du Sacré-Coeur, Association catholique 
de la Jeunesse, etc.), son personnel de prédicateurs et d’écri­
vains, est l’un des plus puissants centres de pensée et d’action 
qu’il y ait au pays.

La population est à peu près homogène, catholique et fran­
çaise, ce qui a naturellement facilité l’oeuvre des Pères. Elle a 
fructueusement répondu à l’action de ses entraîneurs et de ses 
chefs.

* *
Disons tout de suite que c’est l’oeuvre qu’on va lancer ces 

jours-ci qui nous incite à formuler ces réflexions. La paroisse 
possède depuis une vingtaine d’années une maison (la Provi­
dence Sainte-Geneviève) qui est à la fois orphelinat et jardin 
de l’enfance. C’est cette oeuvre modeste, dirigée par les Soeurs 
de la Providence, qu’il s’agit d’agrandir et de compléter. On 
veut pouvoir y recevoir un plus grand nombre, d’orphelines 
(elles sont actuellement une trentaine, mais les besoins augmen­
tent, hélas! avec raccroisse-ment de la population) et les loger 
mieux, puis y garder dans la paroisse les vieillards qui, ne pou­
vant plus compter sur un domicile de famille, resteront tout de 
même par là en assez intime contact avec leur vie ancienne. Et, 
combien de fois l’avons-nous*fait observer ici? Montréal est en 
réalité une agglomération de gros villages. Ce mot, avec 
fout ce qu’il comporte d’éloges et de quasi-intimité, on peut 
particulijèrement l’appliquer à des paroisses comme l'immacu­
lée, où les conditions générales permettent une stabilité plus 
grande et donc de plus intimes relations.

L’oeuvre qu’on va lancer associe pour l’avenir, comme elle 
l'a fait dans le passé, deux des plus puissantes forces dont nous 
disposions: l’esprit et l’organisation paroissiale, la congrégation 
religieuse.

4e * *
La congrégation religieuse fait cette oeuvre qu'il serait si dif ­

ficile de demander à des laïques, elle la fait avec une invraisem­
blable économie, elle y apporte l’élément de permanence qui 
tient au caractère même de la congrégation.

La paroisse met au service de cette oeuvre des ressources 
qu’il serait beaucoup moins facile de trouver autrement. C’est 
clans les cadres de la paroisse que l’on recrutera les propagan­
distes, c’est à des hommes qui se connaissent et qui connaissent 
ou peuvent facilement connaître l’oeuvre que s'adresseront ces 
propagandistes.

Nous serions surpris qu’ils ne réussissent point assez facile­
ment à atteindre leur objectif. Ils bénéficieront d’abord du vi­
goureux appui de toutes les forces paroissiales, de la force pro­
prement spirituelle, puis de l’esprit de solidarité, des habitudes 
de coopération développées par la vie paroissiale; ils mettront 
enfin au service de leur campagne toute l’expérience d’hommes 
rompus aux affaires ou à l’action extérieure. Us ont d’ailleurs 
l’intention de faire appel à toutes les ressources, si modestes 
qu’elles puissent être. Ils veulent que la Providence Sainte-Ge­
neviève soit l’oeuvre de tous.

* * *
On ne compte plus les exemples que la paroisse de ITmma- 

eulée-Gonception à déjà donnés. Elle fournirait le thème d’une 
fort intéressante monographie, qui sera, espérons-le, bientôt 
« cri te.

Nous la félicitons de l'initiative qu’elle prend aujtmrd’ihui: 
ious sommes sûr de n’avoir point Jonglemps à attendre pour 
♦aluer sa complète réussite.

On y applaudira de partout, à cette heureuse réussite: elle 
ajoutera à notre patrimoine moral une richesse nouvelle.

Orner HE&OUX.

L’actualité

En marge du congrès de NetoYork

Quelques hommes et quelques idées
h

MM. Ledoux, Favreau et Demers - La situation 
dans la Nouvelle-Angle terre — Des ras types — Lne 
fierté légitime, que notre direetèur encourage — 
pas de conseils du dehors.
(par LOUIS DUPIRE)

L’*pTè*-mkli du vendredi était 
«ussi brûlante que l’on peut le sou­
haiter à New-York. Juste une p^ze 
de fumée légère suspendue au-des- 
uis du Hudson mit* nous devions 
visiter à bord du Colonel dayton.

Cette promenade >en bateau fut 
l’une des plus riches idées du co­
mité des fetes new-yorkaises, réa­
lisée grArx» à la bienveillance du 
maire Hylan.

Les congressistes purent voir, en 
effet, dans un recul opportun, les 
divers aspects de la vufe. D’abord 
les quartiers résidentiels avec leurs 
immense» maisons de rapports en­
tourées de pelouses qui .s’échelon­
nent jusqu’au River Side Drive, Tu­
ne des gloires de New-York, puis 
Tanimatfon de ce port, le plus vas 
te d’Amérique, qui donne une jUvStc 
idee de la vie intense de l'effroya­
ble magnitude de la cité. 1/eau est 
sillonnée de transbordeurs qui 
transportent des convois entiers. 
Voilà ce qu’on voit.

Ce qu'on ne voit ' pas c est, loin 
au-dessus de la tète, le roulage inin­
terrompu des trains sur les ponts 
aux formes fantastiques qui se dé­
roulent comme les anneaux d’un 
serpent, et, loin au-dessous de l’eau, 
dans les tubes, les trains qui font 
la navette entre les deux rives.

Enfin, dans le bas de la ville aus­
si. l’horizon est découpé en den­
telle par les flèches capricieuses et 
hardies des gratte-ciel.

_ Cela donne Timppossion d'une 
« itê tropicale où tout prend des 
proportions démesurées. Cependant 
le nombre de ces vastes maisons 
est te! aujourd’hui que Térhellc des 
valeurs est pour ainsi dire transpo­
sée; elles apparaissent moins gi­

gantesques dans cette ambiance où 
tout est grand, b cause de l’accou­
tumance de l’oeil.

C’est grand, c’est haut, c’est fort. 
Est-çe beau? Non pas; c’est de la 
vocifération architecturale pas plus 
esthétique que la vocifération mu­
sicale.

Mais ne point voir cela longue­
ment, À loisir, ce n’est point voir 
New-York. Cette vue d’ensemble on 
ne peut nulle part l’acquérir com­
me sur l’eau, d’un peu loin.

* * *
Je me reposais les yeux de tout 

ce mouvement et cotte architecture 
démesurée sur les vertes palissades 
du 'New-Jersey quand sur le pont 
supérieur, ou je m’étais installé 
tant bien que mai — les chaises 
étaient rares sans doute parce que 
le nombre des passagers dépassait 
les prévisions — surgit un petit 
homme qui ne peut passer nulle 
part inaperçu. Maigre, très maigre 
même, U dissimule ses yeux las de 
bouquiniste derrière des verres de 
lunettes d’une surprenante épais­
seur et bizarrement taillés en for­
me sexangulaire.

Je ne l ai point vu depuis treize 
ans. mais je ie reconnais tout de 
suite. C’est M. J.-A. Favreau. de 
Dost on.

Nous nous sommes rencontrés 
dans cette bonne ville de Québec 
lors des si brillantes réunions du 
Congrès du parler français.

M. Favreau est un type, un sym­
bole oserait-on dire. Je vous par­
iais hier de M. Bossue, dit 'Lyon­
nais, et de «on opinion sur la force 
de résistance des Canadiens qui se 
développe plutôt qu’il ne faiblit, 
même dons l’Etat de Now-York. CM.

(Suite à la page 2)

G,e»t arrivé
Madame Lustucru a trois jeunes 

filles dont elle est orgueilleuse. Car 
l’amour maternel l’aveugle. Quand 
madame Lustucru parte de ses jeu­
nes filles aux gens qui les connais­
sent, ceux-ci, s'ils ont déjà lu la fa­
ble de La Fontaine, /‘Aigle et le Hi­
bou, s’aperçoivent tôt que le por­
trait qu’elle en fait ne ressemble 
pas pins à ce qu’elles sont en réalité 
que les petits du hibou ne ressem­
blaient au portrait que celui-ci en 
fit un jour à l’aigle.

Madame Lustucru, un temps, eut 
la mante de faire publier dans les 
journaux, les photographies de ses 
“Trois Grâces”, comme les appel­
lent avec ironie leurs amies les plus 
chères, — l’amitié des jeunes filles 
a de ces nuances.

Vue semaine, la Presse les mit 
dans son supplément illustré, entre 
une danseuse indoue et un toréador 
espagnol. Un mois plus tard, — le 
journalisme a dè^aes singularités, — 
la Patrie publia une autre photogra­
phie des trois mêmes jeunes filles, 
sur trois colonnes au lieu de deux, 
et l'inséra entre le cliché d'une 
baigneuse et celui d'une ancienne 
domestique devenue la femme cou­
verte de perles d’un no'uveau riche 
ultra-parvenu. C'était presque la 
gloire.

Mais madame Lustucru, qui pen­
sait, — sans le dire — rabattre des 
bons petits jeunes gens prêts d 
épouser ses “Trois Grâces”, s’aper­
çut que cette manigance ne rappor­
tait pas vite. Elle avait bien de 
fortes dots à donner avec scs jeunes 
filles; mais les petits jeunes gens 
sont si exigeants, par le temps qui 
court, que s'ils ne peuvent se déci­
der à épouser la beauté sans ar­
gent, ils hésitent presque autant à 
épouser l’argent sans la beauté. U 
leur faut l’ùn et Vautre; ou plutôt, 
ils croient devoir exiger les deux, 
quitte à s’apercevoir, lè mariage fait, 
qu'ils ont été refaits. — et*que la 
mariée l’était déjà.

De la Presse et de la Patrie, ma­
dame. Lustucru a réussi à passer un 
jour au Standard. De face, de pro­
fil, de trois-quarts, tes trois jeunes 
demoiselles Lustucru ont paru dans 
cet illustré du dimanche. Mais elles 
n’ont arraché d’exclamations admi- 
ratives à personne, si elles ont fait 
dire à plusieurs de leurs amies et 
de celles de leur mère: “A-t-on idée 
de seK faire mettre ainsi dans les 
journau^ avec pareille mine?"

Trois fois madame Lustucru a 
recommencé la tournée des photo­
graphes à la irtode; chacun Va sai­
gnée chaque fois d’une soixantai­
ne de dollars. Si elle faisait le 
compte de ce qu’elle a dépensé pour 
faire passer de nouveau son petit 
mtipée des horreurs dans les gazet­
tes] elle verrait quelle g a mis le 
prix d’un bon voyage à Neiv-York. 
Mais l'amour maternel a eu raison 
chez elle de Vattention qu’elle porte 
d’habitude à la façon dont elle dé­
pense ta fortune que feu M. Lustti- 
cru lui a laissée en quittant le monde, 
heureux d’acheter sa paix lui-mê­
me à si bon compt*. — car madame 
Lustucru a plus d’amour maternel 
qu’elle n'eût de tendresse et de bon­
ne humeur conjugales.

La tournée des journaux montréa­
lais triplement faite, les maris rie 
sont pas venus, si les noies des "ar­
tistes - photographes”, comme ils 
s'appellent modestement, ne se sont 
pas fait attendre. Madame Lustu­
cru aurait peut-être continué d’en­
courager les photographes du mon­
de snob, de décourager 1rs maris en 
perspectives et d’encombrer tes sup­
plements illustrés, dont les adminis­
trateurs auraient fini par s’aviser 
de lui faire payer Vespace occupé 
par scs “Trois Grâces” au pouce 
carré, si clic n’avait pas un jour 
trouvé, affiché en plein sur la par­
le de son pseudo-chic appartement 
du Château du Beau Monde, me 
Sherbrooke, dans l’ouest, une feuil­
le du dernier supplément illustre 
où figuraient ses jeunes filles, ave< 
cettelêqende impolie, grossièrement 
écrite au crayon bleu, sous la pho- 

.fo: A placer: Trois personnes <râc' 
mûr, belles dots. S’adresser à la 

1 maman, victime des photographes 
maniaque des illustrés.”

Depuis, madame Lustucru ne re­
garde plus les journaux illustrés et 
parle du manque d’éducalion de 
ceux qui les achètent chaque semai­
ne. Quant à ses demoiselles, elles 
ont pris le meilleur parti de leur 
vie. le seul qu’elles auront probable­
ment, celui de ne pins jamais fré­
quenter les salons d’artistes-phofo- graphes.

— , , Pi^,XTrROT.

Bloc-notes
Logements et familles

A une réunion de la Ligue dite de 
“sécurité" (Safety League), M. Jo­
seph Beaubien, maire d’Outremont, 
a parlé sensément là-dessus. “Les 
flats et les grands immeubles à ap­
partements sont Tune des plaies ac­
tuelles, dit-il. C’est l’une des causes 
principales du suicide de la race.” 
C’est parfaitement vrai, tout comme 
le logement insalubre est l’une des 
causes premières et permanentes de 
la débilité des enfants, de la tuber­
culose et de maintes autres mala­
dies, doue, de la dégénérescence de 
la race. De ces deux plaies Montréal 
est profondément affligée: de la 
première. Outremont souffre pres­
que autant que Montréal. Y porter 
remède, un remède prompt et éner­
gique. importe plus que la plupart 
des questions et des projets qui 
s’agitent dans nos conseils munici­
paux. Pour enrayer le mal. il fail­
lirait se décider à adopter des rè­
glements de construction sensés et 
les faire appliquer sérieusement. I! 
ne faudrait pas non plus rendre 
trop coûteuse la construction des 
maisons d’habitation isolées ou con­
tiguës. Le langage de M. Beaubien 
condamne indirectement la déri­

La session d'Ottawa

Progressistes et conservateurs 
s’unissent contre le cabinet

11 s'agissait de bloquer un emprunt de la Commis­
sion du port de Québec pour la somme de cinq 
millions — Celle-ci est une “mauvaise paye" — Elle 
doit au gouvernement tout ce qu’il lui a avancé 
— MM. Cardin, Lapointe et Béland défendent élo­
quemment ee vote électoral.

QUESTIONS ET REPONSES IMPORTANTES
Par Léo-Pau! DESROSIERS'

Ottawa, le 28. Le prêt de cinq 
millions que le gouvernement se 
propose d’accorder à la Commis­
sion du Havre de Quebec n'ira pas 
tout seul. La résolution qui le pro­
pose a subi ses irois lectures, ce 
isoir. mais après un vote, le bill a 
été introduit, et pour le moment 
les choses en sont restées là. Mais la 
lutte a été très dure. Pour faire 
adopter la résolution on a dû pren­
dre le vote qui a donné une majo­
rité de 18 ou gouvernement, 7ô li­
béraux votant contre tous les pro­
gressistes, les indépendants et 15 
conservateurs présents, formant en 
tout 57 personnes.

Au moment du vote. M. Conte, un 
progressiste, s’esl encore levé pour 
parler. Mais les libéraux ont enter­
ré sa protestation sous leurs cris et 
leurs exclamations, de même que la 
réclamation d’un autre progressiste 
qui se levait sur une question de 
privilège pour parler d’on ne sait 
quoi. Et M. Gordon n’a rien voulu 
entendre. D’ailleurs, les prises de 
bec, les saillies drolatiques, les in­
cidents se sont multipliés pendant 
toute la séance.

Et ce qu’avait de curieux la ba­
taille parlementaire d'aujourd’hui, 
c’est qu'elle se faisait entre les pro­
gressistes réunis et le bloc québé­
cois qui forme la majorité du parti 
libéral. Les députés de l'Ouest sans 
exception, ont adopté une attitude 
absolument intransigeante. A leur 
avis, ces cinq millions sont absolu­
ment perdus pour le pays qui ne 
retirera ni intérêts, ni principal. 
C.’est la dépense la plus injustifia­
ble depuis la Confédération, un au­
tre scandale de première grandeur, 
un gaspillage effronté des deniers 
publics à une époque de notre his­
toire où les finaneesmationales sont 
en mauvais étal. Obstinés^ entêtés 
dans leur opposition, aucun dis­
cours des trois ministres canadiens- 

I français n’a réussi à les impres- 
Isionncr. Ils ne veulent pas accor­
der up sou de plus, pour le mo- 

' ment, à la Commission du Havre 
de Québec qui n'est pas capable de 
rembourser les sommes déjà prê­
tées, <ie payer les intérêts accumu­
lés sur ces sommes, et n'a aucune 
chance de rembourser le capital 
qu’on lui offre de nouveau ou les 
intérêts sur ce capital. Ils n'ont que 
des espérances limitées pour le port 
de Québec, et ne voient pas comme 
les vrais Québécois, tous les trans­
atlantiques s'arrêter au pied de la 
citadelle.

Les conservateurs n'étaient pas 
aussi libres dans leurs attaques, iis 
n'osaient s’opposer à une faveur 
aussi importante réclamée par un 
vaste district électoral. C'est pour­
quoi seulement quinze d’entre eux 
étaient présents au moment du vo­
te et pour se prononcer contre. 
Mais ceux d'entre eux qui ont par­
lé ont imité les progressistes. M. 
Meighcn ayant été absent toute la 
journée, M. Drayton et M. Ladner 
ont mené la guerilla, posé des ques­
tions et prononcé quelques dis­
cours. Pour eux, l’élection qui s’en 
vient est la seule raison valable de 
cette résolution, et du prêt. Les li­
béraux veulent se renforcer dans 
le district de Québec et dans la vil­
le du même nom, ils ne veulent per­
dre aucun siège, et c'est pourquoi 
ils se montrent aussi généreux de 
l’argent du public. Aucune compa­
gnie soucieuse de ses responsabili­
tés et de l’intérêt de ses actionnai­
res n’entreprendrait les travaux 
que la Commission veut entrepren­
dre. L’histoire de ceile-ci dans le 
passé est un sûr garant de ce qu’el­
le fera dans l'avenir. Elle n’a ja­
mais remboursé ce qu'on lui a prê­
té, ne remboursera pas ce qu’on se 
propose de lui prêter, et le trésor 
public perdra celte somme, comme 
il en a perdu d’autres, et sans 
avantages appréciables. Le port 
restera vide.

D’ailleurs, les conservateurs, avec 
une habileté machiavélique, avaient 
préparé pour les progressistes tou­
tes les munitions dont ces derniers 
se sont servis dans le débat. Ils 
leur avaient mis dans la main les 
fusils avec lesquels on les a vus ti­
rer contre leurs alliés, les libéraux. 
C’est M. Stevens, en effet, qui. sen­
tant venir le coup, a inscrit au 
feuilleton de la Chambre toute une 
série de questions sur les finances 
de la Commission du port de Que 
bec depuis la Confédération jus­
qu’à nos jours. Et les réponses à 
ces questions n’avaient pas prépa­
ré ie terrain pour M. Cardin et ne 
facilitaient pas sa tâche. On y voy­
ait que la Commission ne payait 
pas ses intérêts, que des prêts se 
terminaient finalement en dons 
purs et simples. qu;> le contrôleur 
général des finances conseillait 
d’importants changements dans la 
méthode de comptabilité de la Com­
mission du Havre, et dans le per­
sonnel des comptables. On ne pré­
parait pas. non plus, l’opinion pu­
blique en faveur d’un nouveau prêt 
de cinq millions. On la préparait 
contre et d’une manière qui nuira

Les socialistes français appuient la 
campagne du Maroc

Ils font volte-face — Les troupes françaises repous­
sent une attaque, sans subir de pertes.

Paris. 29 (S. P. A.). - Revenant 
sur la décision prise à leur caucus 
d’hier soir, les .socialistes ont déci­
dé ce matin d’appuyer le gouverne­
ment et d’approuver la déclaration 
ministérielle sur la campagne ma­
rocaine. Ainsi la crise anticipée 
n’aura pas lieu. Ils s'étaient d’abord 
opposés à une alliance franco-espa­
gnole contre les Hiffains.

Les socialistes ont été modérés, ce 
matin, lorsqu’ils ont constaté que le 
cabinet est assuré d’une forte majo­
rité malgré leur scission. Mais les 
parlementaires disent que la crise 
n’est que retardée. Ils déclarent que 
M. Briand a décidé que les socialis­
tes devront abandonner leur rôle 
d’arbitres des destinées du gouver­
nement tant qu’ils refuseront de 
participer aux responsabilités du 
pouvoir. D’autre part, M. Painlevé 
serait plus dispose à faire un com­
promis afin d’apaiser les socialistes.

On dit que la divergence de vueé 
entre le président du conseil et là 
ministre des affaires étrangères à ea 
sujet est accentuée.

AU MAROC
Fez, 29 (S. P. A.). — Un commu^ 

niqué officiel des quartiers géné­
raux français dit que la situation 
est calme dans l’Ouest. Parce qu’ils 
craignent une offensive des Fran­
çais, les enemis font venir des ren­
forts dans la région de Bibane. Le* 
Français ont repoussé une violentu 
attaque contre ce poste, hier, sans 
subir aucune perte. On dit que 
tribu de Benzi Zaroual, qui est au 
centre du front français, a reçu des 
ordres impératifs pour que ses hom­
mes marchent contre les Français, 
Un groupe de Sakka Harka est arri­
vé à Ouizert. dans le nord de la ré­
gion de Kiffane. Le poste à cet en­
droit a subi un feu continu hier.

certainement au gouvernement.
Les libéraux ont fait contre mau- 

\aise fortune bon coeur, M. Car­
din. :M. Ernest Lapointe el M. Bé­
land ont parlé à tour de rôle pour 
justifier la dépense. Us ont apporté 
tous les arguments susceptibles 
d'influencer la Chambre, M. Car­
din a donné pour sa part une idée 
des travaux qui seront entrepris. 11 
s'agit de construire un quai de 
4,000 pieds de longueur qui parti­
ra du traversier et remontera la ri­
ve. Il faudra draguer le fleuve sur 
une bonne distance et construire 
ensuite des entrepôts. Les travaux 
précédents étaient exécutés au con­
fluent du Saint-Laurent et de la ri­
vière Saint-Charles, Voici mainte­
nant les arguments. La Shipping 
Federation of Canada a demandé 
de nouveaux quais pour de nou­
velles compagnies qui ne peuvent 
profiter de ceux qui existent au­
jourd’hui. car il n’y en a pas assez. 
Tl y a congestion. Le port est l’un 
des plus beaux du monde et il est 
situé dans un bon district. 11 esi 
d’importance nationale, car les 2-3 
des marchandises et des passagers 
qu’on y débarque .sorvl à destination 
d'endroits en dehors de notre pro; 
vinee. Le commerce du bétail qui 
se fait par le port de Québec pren­
dra sous peu d’immenses dévelop­
pements. jaientôt une grosse quan­
tité de grain-s de l’Ouest prendra la 
route du Transcontinental, et lors­
que les nouveaux quais existeront, 
ce courant commencera à couler. 
L’Ouest surtout bénéficiera des 
améliorations. Nombre de gros na­
vires ne remontent pas j-usqulà 
Montréal: il leur faut un hàvre sûr; 
le nombre de ces navires ne tend 
qu'à augmenter. Les immigrants dé­
barquent surtout à Quebec pour

toujours payé ses intérêts, par- 
iiie les travaux exécuté.* Tétaient

sion. prise par le conseil d’Outre­
mont, d’interdire sur certaines rues 
la construction de maisons conti­
guës — pourvu, bien entendu, que 
ces maisons soient construites avec 
bon sens.

La maison de sir John . . . 
et son esprit?

Un fidèle admirateur de sir John 
Macdonald suggère que Ton achète 
son ancienne villa, Earnscliffe, afin 
d’y installer, à perpétuité, son suc­
cesseur à la tête du parti conserva­
teur. G'cst er que les libéraux (et 
madame Laurier» ont fait pour la 
maison de sir Wilfrid Laurier. A 
cela, nulle objection; mais si l’es­
prit du vieux chef revient dans cette 
demeure on se passèrent tant de 
scènes historiques (et plaisantes), 
où mûrirent tant de desseins politi­
ques (grands, moyens et petits), 
qflelques-uns des successeurs, à 
commencer par M. Meighen, pour­
raient s’y trouver mal à Taise. Ce 
n’est paslant la maison de sir John 
qu’il importe de préserver; c’t st son 
esprit qu'il faudrait faire revivre 
(moins ses erreurs), pour le plus 
grand bien du pays et du parti con­
servateur. actuellement en pleine 
décomposition d’idées, de princi­
pes et d’hommes.

Marie Stuart réhabilitée
Un fonctionnaire supérieur du 

Home Office, expert en histoire, a 
recueilli, paraît-il. la preuve irréfu­
table que les prétendues lettres de 
Mario Stuart, qui servirent à la faire 
condamner à mort, furent fabri­
quées de toutes pièces par l’agent 
secret d’Elisabeth. William Mait­
land. La plupart des historiens sé­
rieux et impartiaux en étaient per­
suadés dépuis longtemps. Mais il est 
bon que la preuve erF soit faite a 
demeure. La vérité finit presque 
toujours par percer; mais elle est 
parfois lente à venir. Que de sen­
tences à reformer! Le tribunal de 
l’Histoire n'est guère moins faillible 
que ceux de la justice humaine. Et 
ia lâcheté universelle se fait si vo­
lontiers complice et exécutrice des 
jugements faux!

Pas fVespoir!
U n’y a pas longtemps, un "sa­

vant” a découvert qu'en se faisant 
mettre quelque l'iirt des glandes de 
singe, T nom me acquérait une nou­
velle Jeunesse, sans compter Tesprit, 
la mémoire, la science infuse, bref, 
de quoi prendre en un elln d’oeil 
fous ses degrés universitaires et

remporter tous les championnats 
sportifs. Mais voici qu'un autre "sa­
vant” vient démolir la théorie de 
son confrère. Il s’est convaincu, 
scientifiquement, que même en se 
faisant aussi singe (pie possible 
l’homme ne sera ni plus fin, ni plus 
bête qu’auparavant. S’il étail possi­
ble de supprimer la plupart des “sa­
vants”, des chaires d’enseignement 
et des tliéorics scientifiques, le sim­
ple bon sens aurait peut-être quel­
que chance de reprendre ses droits.

H. B.

Elles sVnvolpiit î

Vos b roc burettes sur Les jour­
naux et le crime s'envolent!

Elles s’envolent par douzaines, 
par centaines, par milliers. Ici, 
c'est un ami qui veut renseigner 
ses voisins, ailleurs, un propa­
gandiste qui veut répandre au­
tour de lui de saine* idées, de 
salutaires avtrtissements. La 
commande maxima jusqu'ici a 
été de. 5,000, mais il n'est pas 
sûr qu’elle tienne indéfiniment 
la télé.

Plus on (il la brochure, plus 
on constate avec quelle préci­
sion elle résume sur cette ques­
tion tout l’essentiel, plus Von 
voit quelle facilité son format 
donne à la diffusion, plus on la 
réclame.

An train où iront les choses il 
ne faudra pas grand temps pour 
qu'achèvent de s'envoler les pre­
miers 25 mille.

Mais pourquoi en resterail-on 
là?

Il y a bien plus que 25,000 per­
sonnes dans la fsroinnce qui trou­
veraient profit à méditer les gra­
ves paroles de Mgr Bruchési, ces 
paroles qui gardent après vingt 
ans une st pleine actualité.

Qu’on se hâte donc d’accumu­
ler les commandes/ A’oim trou ité­
ra ns bien le moyen d’y faire 
face.

Prix". 15 sous ta douzaine, f L- 
25 le cent, 810 le mille, franco.

S'adresser au Service de Li­
brairie du Devoir, 336, rue Xo- 
Ire-Dame est, Montréal, (Télé­
phone'. Main 7460).

tout le Lanada. Iis nous arriveront 
à l’avenir en nombre beaucoup plu* 
considérable. Le Transcontinental 
et le pont de Québec mettent le hâ-i 
vie en communication avec une ré* 
gion immense, fertile, qui amène et 
amènera de plus en plus de tra* 
fie. La Commission du havre n’ai 
pus 
ce que
dans l’intérêt national, qu’ainsi uni 
ne ménageait pas. et que, pour ceU 
te raison, il devenait absolument 
impossible de payer des intérêts^ 
Ainsi un quai construit par le mi* 
nistère des travaux publics au coûï 
d’un milion, et qui n’a jamais sen ! 
qu’aux immigrants, fut transporta 
à la Commission, le million enarga 
à son compte, lorsqu’elle ne pou* 
vait retirer aucun bénéfice finan* 
cier de Sa transaction. Le C.N.R. et 
le C.P.R. «ont favorables à la nou-* 
velie entreprise. Les nouveaux traJ 
vaux n Val ever ont pas à Montréaii 
ce qui appartient à Montréal. Les 
ministres québecquois s’efforcent 
de faire réduire les taux sur là 
grain de TOuest qui pourra se di-< 
rigor vers Québec et ils espèrent ré­
ussir.
L’AUTRE COTE DE LA MEDAILLE

Les progressistes et quelque^ 
conservateurs ne voyaient que l'au­
tre côté de la médaille. La Com­
mission du havre de Québec n’a ja­
mais remboursé les sommes que le 
gouvernement lui a prêtées et qui 
s'élèvent, à date, à 912,612.905; elle 
n’a payé sur ces sommes aucun sou 
des intérêts dus et accumulés; ces 
intérêts en souffrance se montent à 
huit millions aujourd’hui; le gou­
vernement fédéral a fait cadeau do

(Suite à la page 2) )

Vient de paraître

Oix fondatrices canadiennes
(PROFILS MYSTIQUES)

par Mlle Marie-Claire Develuy

La récente brochure de Mlle Mnrie-Claire Daveluy, qui con­
tinue la série ouverte par les Missionnaires d'Acadie, est main­
tenant en vente an Service de Librairie du Devoir, 336. rue No­
tre-Dame est, Montréal (Téléphone: Main 7460).

C’est une jolie plaquette, sur beau papier, de 60 pages, 
illustrée des portraits des dix fondatrices, avec une couverture, 
dessinée par Ivan Jobip.

Les dix fondatrices dont Mlle Daveluy évoque la vie deli- 
gieuse profonde, sont :

La vénérable MARGUERITE BOURGEOYS, fondatricode la 
Congrégation Notre-Dame;

Mère tFYOVVlLLE, fondatrice des Soeurs Grises;
Mère GAMELÎN, fondatrice des Soeurs de la Providence;
Mère MARIE-ROSE, fondatrice de In Congrégation des 

Saints Noms de Jésus et de Marie;
Mère de la NATIVITE, fondatrice des Soeurs de la Miséri­

corde;
Mère MARIE-ANNE, fondatrice des Soeur» de Sainte-Anne;
Mère MARIE DU SACRE-COEUR, fondatrice du Ron-Pas- 

leur de Québec;
Mère SAINT-JOSEPH, fondatrice des Soeurs de l'Assomp- 

lion de la Sainte-Vierge:
Mère CATHERINE-AURELIE DU PRECIEUX-SANG, fon­

datrice des .Voeup* du Précieux-Sang;
Mère MARlE-LEONfE, fondatrice des Petites Soeurs de la 

Sainte-Famille.
Celte énumération suffirait seule à marquer Vintèrét de la 

brochure.
Celle-ci se vend à des prix qui en facilitent la propagande : 

20 sons Vanité, franco; 92 la douzaine, 915 le cent, $62.50 les 
cinq cents, 9100 le mille, port en plus.

L'Acadie - - Ses missionnaires, jolie brochure qui réunit 
des éludes des RR. PP. Lecompte. SJ., Hugalin, Q.FM., Alexis, 
O.M.C., de MM, les abbés Gagnon et Maurault sur l’action en 
Acadie des Jésuites, des Rrcvllets, des Capucins, des Prêtres du 
Séminaire des Missions Etrangères et des Sulpictens, se l'end 
15 sous l’exemplaire, franco; 91.50 ta douzaine et 910 le cent, 
porl en plus.

Service de. Librairie du Devoir, 336. me Xorte-Dnmr eit. 
Montréal (Téléphone; Main 7460).
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Quelques hommes Les tarifs
et quelques idées
{Suite de la premiere pagij

Favreau, ainsi qu’on a déjà 
Montpetit, est un argument. 1: est 
vrai qu’il habite l’un de ees Mats 
où la vitalité française s affirme le 
nlus. mais voici tout de meme un 
homme formé dans les écoles an- 

. glaises qui, à dix-sept ans, ne par 
lait pas un mot de français. Au* 
jourd’hui, non seulement il le paru, 
mais H l’écrit avec cette prudence 
dans la correction qui n exclut .iu- 

. cumsment l’aisance, mais qui laisse 
voir imperceptiblement, la connais­
sance livresque tardivement acqui­
se.

M. Favreau est au courant de la 
situation canadienne comme nous 
voudrions l’être de la situation 
américaine ou franco-américaine. 
Aucun de nos problèmes ne lui est 

^étranger. , ...
Il est directeur de l’Union Saint- 

Jean-Baptiste d’Amérique et nous a 
présenté avec un plaisir particu­
lier M. A.-J. Demers, avocat de 
Woonsocket, R.I., le cadet des di­
recteurs de cette association. M. 
-Demers est aux Ktats-l nis, lui 
aussi, y a fait ses études et parle le 
français avec une correction irré­
prochable et qu’on devine à peine 

.surveillée. M. Demers, comme M. 
-Favreau, nous dit que la lecture du 
“Devoir” et des bons journaux ca- 
nadiens-fralirais sont pour eux fo­
rniques. Et le fait est que pour re 
„qin est du nôtre, ils paraissent le 
négliger très peu. Us ont lu appa­
remment tous les articles et pénè- 

^ trent même le secret des pseudo- 
“nymes.

* * *

Nous causons depuis quelques 
instants quand marche sur nous 

’d’un pas rapide et ferme, un homme 
robuste dont le front est sans ces­
se fouetté par les larges mèches 
d’une chevelure à peine grisonnan­
te. C’est M. Ledoux.

Lui aussi nous l'avons connu à 
Québec. Il n’a pas changé. Nous 

-Ve lui disons mais il prétend au con- 
.traire que l’embonpoint l’embaras- 
se un peu. Il en a tout juste au 
Teste ce qui est le signe d’une santé 
parfaite.

M. J.-T. Ledoux est né aux Etats- 
Unis. Son père y était né, et, si 
nous#ne faisons erreur, son grand 
père lui-même a vu le jour sur le 
sol américain.

C’est également là un cas type, 
mais M. Ledoux, contrairement à 
son cadet, M. Demers, a fait ses 
études dans un collège canadien. 
Les fêtes du centenaire de Ste-Tbé- 
rèse le verront sans doute revenir 
au pays, malgré ses occupations 
nombreuses, car il est un ancien 
élève et une gloire de cette institu­
tion. Tl précédait de deux ans sur 
le< bancs collégiaux, nous dit-il, le 
chef de l’opposition québécoise. M. 
Arthur Sauvé.

M. Ledoux est l’âme de l’Union 
Saint - Jean - Baptiste d’Amérique, 
dont il est depuis de nombreuses 
années le président. Il l’était déjà 
en 1912.

Pour parler américain, he fits the 
job. Grand, fort, aimable, ses yeux 
espiègles souriant sans cesse derriè­
re les verres de son pince-nez, c'est 

/un des orateurs les plus directs et 
les plus percutants, comme dirait 
Daudet, que nous ^yons entendu. Il 
va droit au but sans s’enfarger des 
ordinaires oripa^jt de l’éloquence. 
Chaque phrase contient une idée et 
•chaque idée fait avancer d'un cran 
la thèse simple, claire, accessible à 
tous ses auditeurs, qu’il veut prou­
ver. Il emploie sans cesse la for­
mule plus remarquable par sa gran­
de simplicité que par la fermeté de 
sa frappe. Elle reste ainsi tout en­
tière dans l’esprit de ses auditeurs. 
“Canadiens, faisons partie des asso­
ciations canadiennes et laissons aux 
autres, les autres.” -Voilà la doctrine 
de salut qu’il prêche avec vigueur 
pendant toute l’année. Lui et ses 
collègues se sont efforcés de bannir 
<lc l’association toute idée politique 
et y ont réussi à tel point, nous dit- 
il; qu’un jour les directeurs de IT- 
niou se sont demandes quel parti 
dominait parmi eux, le démocrate

océaniqoes
LA SESSION 

D’OTTAWA
LE TEMOIGNAGE DE SIR .WIL­

LIAM PETERSEN — SON TYPE1
DE NAVIRES- LES OFFRES DU
TEMOIN AU GOUVERNEMENT
Ottawa, 29 (S.P.C.) — Sir Wil­

liam Petersen a comparu pendant 
une notable partie de Ja journée, 
hier, devant la Commission d en­
quête sur les taux océaniques. R a 
longuement parié du type de navi­
re». dont il est l’inventeur et il a 
cité des chiffres à profusion pour 
prouver que ce type est de beau­
coup supérieur aux navires ur,l*‘ 
paires parce qu’il peut faire plus 
de vitesse en dépensant moins de 
combustible et donc qu’il est plus 
économique. Il a prétendu que ie 
gouvernement britannique, au cours 
de la dernière guerre, a copie ce 
type de navire, don! il est I Inven­
teur, et qu’il en a été complètement 
satisfait.

L’avocat des compagnies a fait 
faire au témoin une revue de ses 
entreprises de transport maritime 
entre Je Canada et différent* ports 
d’Europe. De ces entreprises,^ au 
nombre de quatre, il semble qu au­
cune n’ait obtenu le succès antici­
pé. Le premier voyage de sir éVU- 
fium au Canada date de 1889 alors 
qu'il a signé un contrat pour trans­
porter du charbon de la Nouvelle- 
Ecosse à Montréal en réduisant Je 
coût de ce transport de à /o
sous. En 1897 il signait un contrat 
cvec le gouvernement Laurier, mais 
ce contrat n’a jamais été en vigueur 
à cause de la ‘lutte que lui a faite 
la Conférence de l'Atlantique, a-t-il 
dii, et aussi à cause de la guerre 
hispano-américaine. En 1901 i a 
établi une ligne entre Rotterdam, 
Pays-Bas et Fort William, mais il 
a ensuite constaté que les navires 
qu’il fallait pour passer les Grands 
Lacs ne pouvaient traverser 1 océan 
sans danger. Aussi a-t-il organise 
ensuite la Canadien Lake and 
Ocean Navigation Company en 
laissant les navires plus petits fai­
re le service exclusif des Grands 
Lacs, son service de Rotterdam 
continuant à faire la navette avec 
Halifax. En 1904 il a organise la il- 
gne FrancoCanadienne. Il a du 1 in- 
lerrompre à cause de la lutte de ta 
Conférence de l’Atlantique unie au 
trust allemand des compagnies de 
navigation, et aprèf un procès avec 
la Whitworth-Armstrong avec la; 
quelle il était lié. Cette ligne a ete 
reprise plus tard par la compagnie 
Allan. En 1907. associé avec sir 
William Mackenzie* H organisait la 
Uranium Line entre Rottcradm, Ha- 
lifax et New-York. Plus tard cette 
ligne a été réunie à la Royal Line 
puis le tout a été englobé par le 
Canadian Northern Railways, après 
une nouvelle lutte avec la Confe­
rence de l’Atlantique.

Sir William Petersen a dit avoir 
connu M. Preston en 1897. C’est sir 
Clifford Sifton qui les a fait ren­
contrer. Mais les deux hommes n ont 
eu de* relations d’affaires qu en 
1904, alors que M. Preston était a- 
gent d’immigration. Puis les deux 
hommes ne se sont rencontres qu en 
1924 alors que M. Preston lui a par­
lé du contrat avec le gouvernement 
pour faire baisser les taux sur l’At­
lantique. Sir William dit n'avoir rien 
eu à faire quant au rapport de M. 
Preston. U a aussi déclaré que M. 
Preston Ta présenté à M. Low. le 
ministre du commerce, et qu'en- 
suite M Preston n’a plus eu rien 
à faire quant aux négociations du 
contrat avec le gouvernement.

En réponse à M. Symingt'n, l’a­
vocat du gouvernement, qui lui de­
mandait ce qu’il sait de la confé­
rence de l'Atlantique, M Petersen 
a dit qu’il sait où les bureaux de la 
Conférence sont situés, mais qu'il 
n’y a que les membres qui y sont 
admis. Comme M. McMaster insis­
tait pour connaître son opinion 
quant à l’influence, bonne ou né­
faste, de la Conférence, sir William 
a dit qu'un monopole a toujours 
tendance à profiter le sa force. Mais 
cela est encore plus dangereux au 
Canada où les compagnies canadien 
nés àont liées aux compagnies étran­
gères Les différentes lignes peuvent 
se faire concurtencr pour obtenir 
des marchandises à transporter, 
mais elles ne peuvent réduire les 
taux. 11 croit que Tune des raisons

ou le républicain. Il’fallut faire un !pour lesquelles le coût de trans
recensement pour le savoir, tant les 
elections sociétaires s’étaient faites 
dans l’éloignement de toute préoc­
cupation politique. Franc et ouvert, 
M. Ledoux ne mâche pas ses opi­
nions comme il est question des 

-conseils à donner aux Franco-Amé- 
•icains par leurs aînés du Canada et

port est généralement si élevé, c’est 
à cause des nouvelles exigences 
pour le transnort des immigrants, le 
luxe inutile que cela cause et la per­
te d'importantes cargaisons de mar­
chandises qui en résulte.

Sir William a fait d’importantes
________________ _ vv déclarations concernant les change-

des difficultés que ccla compôrtV, Imcnts du’ peuvent être faits a son 
il rejette la tête un peu en arrière eontrat avec le gouvernement. 11 
et nous dit carrément : s’est dit prêt à ne pas exiger de sob-

—A sunposer mémo qu’on pût ! su,e du gouvernement si celui-ci lui 
nous en donner d'utiles, ce n’est pas' assim' <iu’>l ne réduira pas les taux 
sûr que nous les accepterions” transport à un montant moindre

Ces Franco-Américains ont h !'lue > coût dbimration. U .nème
prétention de savoir se conduire i admi,s Ta le *ubs‘<,c ^ rMwi M1 
seuls, d’avoir gagné le dro â montant de ses pertcS’ s’il en a tout
l’émanripation. Nous retrouvons ! °1.lfii:onlfrvan* ,0 <‘éJ* ^pe-

■ arw&îi sir ,K” ££ ! sirBrr F “ : î
• gcnit’a1 fortementtTorSetdenCn Mrè ' reSponîahfe Yüsqu’â
v^aBe de raTdè^icr ro r cc due scs navires soient en opé-
vosngt de 1 an dernier en Acadie, (ration. 11 n’a pas d’objection a ce

. t.cdoiis nous confirme en tous j que la moitié des actionnaires de la 
points les opinions optimistes de compagnie qu'il organisera soient 

i i»vt°tnj l\'nu'1sU' iSU1 • f compte ! dès sujets britanniques. Il n’a pas 
df i rtat de xr\v-\o,k ou le terrain d’objection non plus à cc qu’ik 
i i5 l-.’ softer de la Saint-, soient approuvés par k ministre du 
.ican-Kupuste est de Syracuse où il!commerce. 11 est prêt à s’engager i 
nv avait point d'organisation il y i ce que les navires mis au service 
' quelques années. A Cohoes. N.-Y., des expéditeurs canadiens ne soient 
u v a un groupement agissanPqui a pas employés pour d’autres service» 
iiisjrmcnt pour président M. Alfred B est prêt à s'engager à ce que les 
i iVV ^°!1 " (’s! Vn Bncien élève I navires qui remplaceront le.» pre* 

de 1 Assomption où il est entré jus-imiers, à l’occasion, soient du même 
tement en même temps que l'auteur tonnage que les premiers. Il s'est 

do ees lignes, qui retrouve en lui un dit prêt à transporter toute la mar- 
.mii d enfance. Lui, sa femme et ohandisc qui lui sera offerte et aux 
ceux de Cohoes qui l’accompagnent taux du gouvernement à la conili 
parlent un français exceUent. et* tion qu’il ait assez d’espace dans 
dépit du milieu où l’anglais prédo-1 scs. navires. Il acceptera ce fret d'a 

‘‘nine. près les directions du ministre. Il
Bref, les motifs d’espoir nr man- Pr^t A s’engager A ce que le 

mient pas et. s’il est vrai que la cou- sCrv." e1.t*e s.‘'s nav*rfts soit continu 
fiance contribue pour les trois ; ^ 11 r.st P1’''* A s'engager ;i
quarts au succès, il y a tout lieu de ‘° *luf ,c nombre des navires qu'il 
croire que les Franco-Américains ! rmpimcra ne soit pas augmente sans 

•continuent de monter et ne cesse- ! r ron-wnlwrient du ministre. 11 s'est 
font lias de monter. aussi dit prêt a organiser un service

Louis DUPIRE. i'onUi.r.m,.

Note.—Le troisième et dernier ar­
ticle de la série suivra lundi.

(Suite de la première page.)
quelques sommes lorsqu’il devenait 
trop clairement impossible que la 
Commission pût rembourser. Les 
accommodations du havre sont 
plus que suffisantes pour le tra­
fic actuel. Il faut utiliser cc qui 
existe avant de bâtir pour le futur. 
Les ministres n’ont donné aucune 
assurance qu’il y aura de nouveaux 
revenus pour rencontrer les nouvel­
les obligations, qu’il y aura du nou­
veau trafic pour les nouveaux quais, 
que les taux ferroviaires sur le 
grain subiront une diminution. En 
améliorant pour cinq millions Je 
port de Québec, on enlèvera du tra­
fic au port de Montréal, et si celui- 
ci ne perd plus d’argent par l’entre­
mise de la première Commission du 
havre, il en perdra par la seconde. 
Le prêt de cinq millions sort alors 
du domaine des affaires pour entrer 
dans le domaine de la politique. 
C’est parce qu’une élection s'en 
vient que le gouvernement fait ce 
beau cadeau à Québec. Comme per­
sonnes privées, les ministres ne re­
commanderaient pas cette grosse 
défense, mais comme politiciens, 
ils ne peuvent s’empêcher de voir 
à leurs intérêts électoraux.

M. Vien veut briser un cercle vi­
cieux. La Commission des chemins 
de fer ne réduit pas les taux «le 
transport des grains vers Québec 
parce nue la Commission du havre 
de Québec n’est pas en mesure «le 
manipuler ce grain. Et la Com­
mission du havre de Québec ne se 
met pas en mesure de manutenter 
ce grain parce que la Commission 
des chemins de fer n’a pas accordé 
la réduction qu’il famîrait. C’est 
au gouvernement à agir pour per­
mettre à la Commission du havre 
de manutenter le grain d’abord. En­
suite la Commission d«‘s chemins de 
fer interviendra.

M. Drayton se prononce contre, 
de même que plusieurs progressis­
tes et Mademoiselle Macphail. M. 
Power, député de Québec, fait un 
autre effort pour convaincre la dé­
putation que les facilités offertes à 
Québec ne sont pas suffisantes à 
I heure actuelle, que le niveau «lu 
St-Laurent baisse, grâce à des mou­
vements insensibles de la terre, à la 
diversion des eaux à Chicago et à 
l’abatage des forêts. 11 a des ré­
pliques amusantes, mais qui ne dé­
rident pas les messieurs «le l’ouest, 
têtus dans l’opposition et qui ne 
veulent rien entendre.

On a aussi parlé entre temps du 
port «le Toronto, du viaduc, de la 
nouvelle gare de cette même ville, 
d«ï toutes sortes d’autres sujets, avec 
plus ou moins d’animosite. Natu­
rellement, la bataille pourra repren­
dre sur la seconde lecture du bill.

M. Motherwell a fait quelques 
progrès cet après-midi avec sa re­
fonte de la loi sur l’industrie lai- 
lière. Cette loi, comme on le sait, 
corrige certaines faiblesses de i’an- 
rienne, impose dos pénalités plus 
lourdes, pour les infractions et an­
nonce quelques règlements plus ri­
gides pour J'exportation. Le minis­
tre à donné de nombreuses et co­
pieuses explications. On Ta surtout 
critiqué pour la manière affreuse 
dont son bill était rédigé et pour 
certaine définition de l’oléo-marga- 
rine, qui. parait-il, prtêerait à con­
fusion. M. Motherwell est très ha­
bile pour retarder l'adoption de ses 
bits. H se lève pour parler alors 
«pie le comité est disposé à tout 
adopter, et il parle tant «pie les ob­
jections finissent par jaillir de tous 
côtés. ‘Peut-être est-il trop cons­
ciencieux.

Lêo-p/ul DESROSIERS.
LES PLANS DU PONT

Les plans du pont qui doit être 
construit entre Montréal et la rive 
sud n’ont pas été déposés au dé­
partement des Travaux publics, 
niais ont été autorisés par la loi spé­
ciale. ch. â8 des Statuts de 1924, 
qui spécifiaient que les pians «lé­
saient être soumis au gouverneur 
en conseil et approuvés par lui 
avant la construction du pont. Ces 
renseignements ont été donnés par 
le secrétaire d’Etat A M. A.-J. Dou- 
cet, député conservateur de Kent.
LES AVANCES A LA COMMISSION

Le gouvernement fédéral a avan­
cé à la Commission du port «le Qué­
bec la somme de $U2.(»12.995. Le 
gouverneur en conseil avancera en­
core A la Commission, en vertu des 
lois existantes, $119,138.62.

somme totale des obligations, 
capitalisées et non capitalisés, de la 
Commission du port de Québec est 
de >‘21,840,957. La somme est ainsi 
répartie: debentures anciennes et 
nouvelles: $13,221,602; avances
sans debentures: $541,393; intérêts 
accrus non payés: $8,077.962.

La somme des bons actucllenunt 
émis par la Commission est de $13,- 
221,602. La somme est ainsi répar­
tie: anciens emprunts: $3.61*2,802; 
emprunts nouveaux: $8.458.800; 
bons vendus an public: *1,150,000. 
De ce montant le gouvernement dé­
tient $12.071,602 et le public, $J.- 
150,000.

Les Chemins de fer Nationaux 
il u Canada paient, chaque année, 
l'énorme somme de $3.923,474 on 
taxes, tant provinciales que muni­
cipales.

Voici la répartition de ces taxes:
Hroy. Tüves mun. Ta»<*s Prov. Totaux 
V-hrosse 467.77 67,175.00 C7.IM2.T7
N.-Bruu», 1,632.90 1,6X8.90
Qurbf^ 0X9700.0" 33,737.65 725,04fl.a2
Ontario . 1,213,394.0* 367,145.17 1 ,:,Ml.i>40.U5
Manitoba 1*6,145.16 273,105.7» 121,550.91
Saakatchew. 
Alberta 
C. BrUan

120,696.0) 76.339 43 
1397269.95 (it>,862.l2 
171,583,33 251,101-80

497,0:15.91 
206,123.07 
125,600.13

3,787,497.67 1,135,976.25 3,923,474.12

L'administration des chemins de 
fer nationaux conteste, cependant, 
une partie de ces taxes pour 1924. 
Voici la liste des taxes contestées: 
ville de Montréal, *68,893.90; ville 
de Québec, $34,340.57; ville d’Ot­
tawa, 915,000; province de Québec, 
$28,918.65; ’province du Manitoba, 
$180,280.78; province de l’Alberta, 
$40,414.57; province de la Colom­
bie britannique, $251,010.86.
G RATIFICATION AUX SOLDATS

Le gouvernement a payé la som­
me de $162,3 1 0,156.12 comme boni 
ou gratifications aux soldats enrô­
les pendant la grande guerre. Cette 
somme a été répartie -sur les an­
nées suivantes: du début de la 
guerre au 31 mars 1920: $156,924,- 
519.44; 1er avril 1920 au 31 mars 
1921: $4,607,647.77; du 1er avril 
-921 au 31 mars 1922; 294,815.91; 
du 1er avril 1922 au 31 mars 1923; 
$289,360.17; du 1er avrjl 1923 au 
31 mars 1924; *115,173.22;,du 1er 
avril 1924 au 31 mars 1925; $78.- 
639.61. Ces renseignements ont été 
fouTtiLs par le ministre de la Dé­
fense nationale au Dr R.-J. Man ion, 
député conservateur de ForUWil­
li aim.

LA CONSCRIPTION CHARGEE•» 0

En réponse à une question de M. 
E.-W. Tobin, député libéral, de 
Richmond-Wolfe, le ministre de la 
Défense nationale a déclaré que la 
loi du service militaire de 1917 
n’était plus en viguer, parce que 
les dispositions de la loi spècjfaient 
qu’elle ne s’appliquait qu’au ren­
forcement des troupes expédition­
naire* canadiennes qui pour la 
durée de la guerre.

En réponse à une question de 
Sir Henry Drayton, le ministre des 
dhemins de fer a déclaré que les 
eaux hydrauliques du canal de 
Cornwall spécifiaient que la com­
pagnie devait payer le tarif de 
$4.00 par année pour dhaque che­
val-vapeur.
LE COUT DU PONT DE QUEBEC

Le pont de Québec a coûté $15,- 
821,315.12, déduction faite des 
deux ponts écroulés. Les plans du 
pont avaient été approuvés par un 
ordre-gm-conseil en date du 16 mai 
1898,

Monlréal paie
$10,000 d’indemnité

La ville a consenti à payer à Mme 
veuve Galarneau la somme de $2,- 
500 pour la mort d’Ovide Galar­
neau, écrasé par un auto, rue Sher­
brooke, le 15 septembre dernier. Le 
trottoir était en mauvais état et 
la ville a décidé de régler. La ré­
clamation de Mme Galarneau était 
de $10,000. ____

Aux anciens du
séminaire de Valleyfield

LE CONCOURS 
DE “LIAISON 

FRANÇAISE”
LE JURY ETUDIERA LES MANUS­

CRITS, MERCREDI

•Le jury de douze membres char 
ge de choisir les lauréats du corn 
cours de colonisation «le la "Liai­
son française’’ organisé par le bu­
reau das missionnaires colonisa­
teurs du Dominion se réunira le 
mercredi 5 juin pour étudier lés 
manuscrits qui ont été soumis. Le 
nombre de ces manuscrits s’élève à 
plus de cent.

Le jury se compose de MM. le 
chanoine H. Touchette, curé «le 
Casselman, Ont.; l’abbé Victor Thcr- 
nen, vicaire_ forain et curé de La- 
«Tune; M. Léon Trépanier, prési­
dent de Ja Société Isaint-Jean-iBap- 
uste; M. Georges Bouchard, M.P., 
professeur à Ste-Anne de la Poca- 
tiere; l’abbé Emile Cloutier, curé 
de Shawinigan Falls; l’abbé P. 
urondin, missionnaire des oeuvres 
ï^iales, de Lévis; J.-E. Ouellette, 
.vl.l .P. Dorchester; Nelson Cosset- 
te, agronome, Oka: l’abbé J. A. 
cahier, curé de Valcourt; l’abbé 
•lean Bergeron, missionnaire, Lac 
■saint-Jean; Yves Tessier-Lavign", 
professeur à l’Université de Mont­
real, et J.-(M. Laforce, Boston, Mass.

Gomme on le sait le concours 
porte sur les trois questions suivan­tes:

A—‘Que faut-il faire pour conser­
ver les Canadiens français au Ca­
nada?

B—Que faut-il faire pour atta­
cher les cultivateurs à la ferme?

« -‘Que faut-il faire pour dispo­
ser du trop plein qui existe chez 
nos familles de cultivateurs «lans 
les vieilles paroisses?

Le vainqueur du concours aura 
droit de participer gratuitement au 
voyage de la “Liaison française” 
qui se fera par convoi spécial du 
Chemin de fer national du Canada 
du 3 au 22 juillet inclusivement. 
Les auteurs des deuxième et trois­
ième meilleurs travaux auront la 
chantée d’accompagner l’excursion 
jusqu’à Edmonton et jesqu’à Win­
nipeg. Ces prix sont offerts et pa­
yes par les missionnaires colonisa­
teurs.

Pour vous, mesdames :
Le “Devoir” publie chaque 

semaine une lettre de Fadette, 
une chronique! de Cousine Gil­
lette et deux chroniques de Mi­
chelle LeNormand.

Au collège Sainte-Marie
LE Dr A.-H. DESLOGES. ELU PRE­

SIDENT DES ANCIENS ELEVES 
— ON POSERA DANS UN AN. 
PROBABLEMENT. LA PIERRE 
ANGULAIRE DU NOUVEAU 
COLLEGE. V

La réunion des anciens élèves du 
collège Sainte-Marie, a eu lieu hier 
-soir, à la salle de l’Union Catholi­
que du Gesù. Le plus grand en­
train y régné. La réunion avait 
lieu à l’occasion de la fête du Rev. 
P. Recteur, le Père Louis Lalande.

M. Fernand Rinfret «levait prési­
der l’assemblée mais il a été retenu 
à. Ottawa par la session. Le juge 
Gonzalve De-saulniers a accepté de 
le remplacer. Il a remercié les an­
ciens de P’honneur qui lui était 
fait, e4 a souhaité la bienvenue aux 
anciens. Il a dit sa reconnaissance 
pour ses anciens professeurs aux­
quels il reconnaît devoir le succès 
de «à vie.

Le révérend Père Louis Lalande 
a parlé du nouveau collège. Il a dé­
claré qu’une somme de $75.000 avait 
déjà été payée sur le premier ver­
sement qui devra être fait dans deux, 
ans. La pierre angulaire sera pro­
bablement posée dans 12 mois 
d’ici.

•Le.s élections ont donné les résul­
tats suivants:

Président, M. Dr A.-H. Desloges; 
1er vices-président anglais, M. le'- 
curé Singleton, de Saint-Agnès; M.j 
Joseph Versailles, vice-président ! 
français; M. Emile Massicotte, mi­
tai re, secrétaire; M. Emery Phaneuf 
assistant-secrétaire; M. Rosario Gc- 
nest, professeur à l’Université de 
Montréal comme trésorier; MM. A. 
Falardeau, curé; G. Labine, Dr F. 
de Martigny, W. Labonté, Fernand 
Dufresne, l’échevin TL-A. Quintal, 
Ulric Lauren celle conseillers. 
neiF.Mcdel’honneurhççlPibaLul

Garde des Fourrures
N’attendez pas qu’il soit trop 
tard pour mettre vos fourrures 
en sûreté. Les garder un jour 
de plus à la maison, c’est les 
exposer inutilement aux ra­
vages des mites.
Notre service d’emmagasinage 
et «l’assurance vous épargnera 
dp l’argent.

de votre évaluation 
2% si cette évaluation 
atteint $500.00.
Téléphone : EST 1614

rHAs’hESJARDINS 6
r , —

1170, rue Saint-Denis
(pré* Ste-C*therin«).

Deux professeurs
congédiés perdent

leur cause

Le juge 'MacLennan a rejeté deux 
poursuites intentées par MM. M. D. 
Baldwin et W. Benoit, anciens pro­
fesseurs de l’Ecole Technique, con­
tre l’Ecole Technique. M. Baldwin 
réclamait $2,100 et M. Benoit $2,200 
de dommages. Tous deux avaient 
été remerciés de leurs services. Us 
prétendaient que l’avis légal ordi­
naire ne leur avait pas été donné 
et réclamaient compensation.

Le juge a déclaré que les forma­
lités voulues avaient été remplies.

Mme Barthez
à la Fédération

Mme Barthez, Française distin­
guée, de passage à Montréal, désira 
visiter nos institutions nationales. 
Elle sera reçue à la Fédération Na­
tionale Saint-Jean-Baptiste samedi, 
!ç 30, à 3 heures de l’après-midi. 
Conférencière, elle donnera une 
causgrie sur les oeuvres sociales en 
France.

On fêtera M. le
chanoine Papineau

Le collège de Saint-Jean célébre­
ra, le 2 juin prochain, sa fête pa­
tronale et le 25ème anniversaire da 
prêtrise de son supérieur, M. le cha­
noine Arthur Papineau. Il y aura 
grand’messe à l’église de Saint-Jean 
à 9 h. 45 (heure avancéel, dîner à 
11 h. 30 au collège et séance dra­

matique à 2 h.

Dimanche prochain, le 31 mai, il. 
y aura réunion des anciens du sé­
minaire «le Valleyfield. Tous les 
anciens professeurs et tous le.s an- | 
eiens élèves sont corilialement in- j 
vités à venir passer cette journée | 
à l’Alma Mater.

Le diner se prendra à 12 heures 
30, (heure solaire), dans l’après- | 
midi, il y aura réunion de l’Asso- j 
ciation et réception des Anciens par | 
la communauté.

A iVew-York
New-York, 29 — C’est dimanche 

prochain 31 mai, à la messe de on­
ze heures et demie, qut> sera célé­
brée en l'église Saint-Vincent de 
Paul des Français, à la 23e rue, la 
Féti de la canonisation du “Bon 
Curé" d’Ars.

La cérémonie sera présidée par 
Sa Grandeur Mgr Ginisty, évêque 
de Verdun, et le panégyrique du 
nouveau saint, prêché par le Rév. 
Père E. (laitier.

J.e même jour, à la messe de dix 
heures, à la chapelle de la Miséri­
corde, Washington Square South. 
iin«' cérémonie analogue aura lieu 
et le sermon de circonstance sera 
prononcé par Mi l’abbé Jules Cha­
peron, aumônier militaire, cheva­
lier de la Légion d’honneur.

Harbour ou Havre?
I n des lecteurs du Devoir nous 

dit qu’après avoir à maintes repri­
ses demandé l’échange Havre au 
lieu de Harbour, dont c’est la tra­
duction, les opératrices de la com­
pagnie de téléphone Bell, qui 
avaient commencé par le lui refu­
ser, disant qu’il n’y a pas -d’échange 
montréalais «pii s’appelle Havre, ont 
évidemment pris conseil des auto­
rités; car il obtient mayptenant tou» 
les numéros qu’il veut du nouvel 
échange en l’appelant Havre au lieu 
de le désigne) du nom anglais.

Avis à nos lecteurs qui tiennent à 
l’emploi du français dans leurs rela­
tions avec les échanges téléphoni­
ques. Qu’ils insistent, ils auront Ha- 

j vre tout aussi bien que Harbour.

VOULEZ-VOUS UN MONOPLAN?
Tous les en­
fants — et le 
papa lui-tnême- 
répondront:

OUI!
aLe “Devoir” 

un millier de 
monoplans à 
vous offrir
GRATUITE / MENT

Pour se procurer ce merveille 
TROIS NOUVEAUX ABONN 
ou deux abonnements formant 

En dehors de Montréal (Can 
trois mois, $3 (X) pour six 

A Montréal ( toute l’ile ) 
nets de bons valables chez 
nal chaque soir. Ces car 
méros du DEVOIR, soit 

A noter que chaque ab 
marques dont les prix s é 
re valoir: il facilite l’ob

ux cerf-volant gratuitement il suffit d’obtenir 
EMENTS au IDEVOIR de $1.50 chacun ou un 

un total de $4.50.
ada) le prix de l’abonnement est de $1.50 pour 

mois, $4.50 pour neuf mois.
Longueuil et St-Lambert, nous donnons des car- 
nos dépositaires où l’abonné doit prendre son jour- 

nets de 50 bons chacun sont valables pour 50 nu- 
deux mois, et se vendent $1.50 chacun, 

onné peut participer à notre concours des Bonnes 
lèvent à plus de $1200.00 C’est un avantage à f*ai. 
tention des abonnements. *

La Socie'té Coopérative
DE FRAIS rTNERATRKfl 

En»rfpr*n*«ir* «I* Pomp*» Vunibrt* *t 
A«»ar*nr«* Fun4r*lr«*

EST 1235
M». RUB «AIWTE-CATBKItmR MT

Au Bon-l*a$Irur
A 3h. dimanche après-midi, an 

monastère du BonsPasteur, rue 
Sherbrooke est, cérémonie à l’oeca- 
xion de la canonisation du hien- 
heureux Jean Eudes.

S. 41. Mgr Deschamps rwéside'a 
Il y aura vêpres solennelle*», pané- 

I gyrique, bénédiction du Très Saint- 
1 Sacrentent, vénération de In rali* 
que.

EMBARQUEZ-VOUS A

Montréal-Qyebec
m—«i pour aller enEurooe

PAR LA POSTE
Monoplan est livréLe Monoplan est livré «u 

comptoir du DEVOIR. Ceux 
qui voudront le recevoir 
par ta poste devront ajou­
ter 15 sous. Il sera expé 
«lié aux risques du desti­
nataire et devra être ré 

, clamé au bureau de 
poste à l’arrivée. Les 
nostes de Montréal se 
chargent de la trans­
mettre mais non de 
le livrer rendu à 
destination, étant 
donné sa dimen­
sion,

DESCRIPTION DU MONOPLAN
Cet appareil, qui fait sensation partout où il est mon­

tré, est de dimension gigantesque — il mesure près de 
4 pieds d’une aile à l’autre et autant du nez à la queue : une 
fois dans l’air il a tout l’apparence d’un authentique Blériot. 

Par un léger vent il peut planer pendant des heures; entre des 
mains habiles, il fait la boucle (looping the loop). Sa char­

pente est en bois et ses plans en papier fort. 11 est livre démon­
té et mis en tube. Un quart d’heure de travail facile et il est 

prêt à s’envoler. Des instruction expliquent le montage et le lan­
cement. Tout est fourni (même des pièces do rechange en cas 

d’avarie) sauf la colle pour réunir les pièces et la corde pour le 
vol.

Le monopan du DEVOIR, oeuvre de Perry Halo, le fameux 
athlète devenu aveugle, est breveté au Canada et aux Etats-Unis. 
C’est dire que nous le possédons exclusivement.

Dép**** JrtquMt» 4* p*qu«boti du Piclfiqu* 
Ctnidita d* Montr4*l *t Quïbtc, pour Ch*r- 
Murp. Southampton, LUttpooL Hambourg, 
Anvora, Rrlfatt *t Olatgoi». P •r U court* 
rontn d* Salnt-Laurant. Sanlamtnt quatre 
jour» en plain* mtr.

IFenartpnomonf* ramollit lin *<,>»(« lo«*«x 
4a nartawNiMi ou it

1). R. Kennedy, «arrit gi'n, Iraflc ureitnlqii*, 
tel. Mo In 771-0. Ml St-lacqur», Monlrîal.

rmpntsefSctUné 
ImprtM Vf frêne*

itammbo*» ’V ***

Pacifique Canadien
i

AUTRE MOYEN POUR OBTENIR LE MONOPLAN
Ceux qui n’ont pas le temps de solliciter des abonnements 

peuvent se procurer le MONOPLAN du DEVOIR à un prix 
dérisoire : *

7.5 .SOUS ET TROIS COUPONS consécutif» à 
découper dans le DEVOIR

A ce prix, c’esl une aubaine. Profitcz-en, car nous n’avons 
que mille monoplans et la demande sera considérable.

Adressez lettres et abonnements à

MONOPLAN — LE DEVOIR
336 Notre-Dame Est Montréal

I
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Î!
CALENDRIER

Dvrasti:: SAMEDI, *0 mai IM*.

JEUN B. Salut Fall*, papa *t martyr.

Larar da aalail. 4 h. I».
Coucher du aolail, 7 h. SS,
Laver de la lune. U h. 92.
Coucher de la lune, t h. 34.

Pleine lune, te S, à S h. 43m. du matin. 
Dernier quart, le 1S, è Oh. tSm. du matin. 
Nouvelle lune, le 22. à lOh <fem. du matin. 
Premier quart, le 30, è 3h. 04m. du eoir.

DERNIERE HEURE
■ !i
ii.i DEVOIR

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU.

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum CI.
Mémo data l’an dentier, 13.
Minimum aujourd’hui SI.
Même date l’an dernier. Si,

BAROMETRE
10 heure* a m 30.10. 11 heuree a.m. 38.03. 

MIDI; 30.04.

Le congrès scolaire d'Ottawa)Les Soeurs Grises
à SherbrookeManifestation religieuse — Etudes pédagogiques — 

Les journaux et l’étude — Réunion de fâmille.
Les instituteurs et institutrices] 

bilingues de l’Est de l’Ontario, qui 
tiennent actuellement à Ottawa leur 
congrès annuel, ont assisté ce ma­
tin, à la Basilique Notre-Dame, à 
une messe dite à leurs intentions 
par Mgr J. Lebeau, chancelier du 
diocèse. M. le chanoine Raoul La­
pointe, curé de Notre-Dame, a pro­
noncé l’allocution de circonstances.
Il a félicité les instituteurs et, le* 
institutrices bilingues de-leur acte 
de pieté et les a félicités d’être si 
nombreus.

On remarquait au choeur M. le 
chanoine Plantia et MM. les abbés 
Hébert, Gagnon et Bèlisie.

Le chant a été fait par les élèves 
de l’Ecole Duhamel.

Après la messe, les congressistes 
sont retournés à leur salle, où ils 
ont entendu deux conférences: l’u­
ne sur le programme d’enseigne­
ment bilingue et l’instruction reli­
gieuses, par le R. P. Lamoureux, O. 
M. L, directeur de l’Ecole de Pé­
dagogie de l’Université d’Ottawa, 
l’autre sur le programme d’ensei­
gnement bilingue et le français, par 
M. J.-H, Lefebvre, instituteur.

Cet après-midi, M. Aurélien Bé­
langer, directeur des écoles bilin­
gues d’Ottawa, traitera du program­
me bilingue et de l’enseignement de 
l’anglais. Ensuite, on adoptera les 
résolutions du congrès et on fera 
l’élection du bureau de direction 
pour l’année prochaine.

Un comité dit des nominations a 
été constitué hier pour préparer 
les élections. 11 se compose des RR. 
FF. François-Xavier et Justinien, 
de Mlle Apolline Séguin et de MM. 
A. Gascon et J.-H. Lefebvre. Le co­
mité des résolutions se compose des 
RR. FF. Francis et Basile, de Mlle' 
Laurette Lévesque, de MM. R. St- 
Denis et A. Désormeaux.

Hier soir, M. Roger Saint-Denis, 
principal de l’Ecole Garneau, a fait 
à l’Institut Jeanne d’Arc. devant les 
congressistes, une conférence sur 
l’enseignement de l’art au cours 
primaire.

Le reste de la soirée a été consa­
crée à une réunion intime où les 
congressistes ont pu se mieux con­
naître et qui s’est terminée par un 
goûter.

Hier l’après-midi, ainsi que je 
vous l’ai indiqué, M. le chanoine 
Courchesne a traité du journal et 
des éludes. Sans prétendre énoncer 
une division complète de l’histoire 
du journalisme en notre pays, il ra­
mène à trois caractéristiques les 
phases par où est passé le journal 
canadien. Au début, nous avons le 
journal nettement national: c’est 
l’époque du Canadien, première 
manière. Au milieu du dix-neuviè­
me siècle, la naissance de nos deux 
partis oriente notre journalisme 
vers la politique propre à ces par­
tis. ’Puis, vers la fin de ce même

siècle, on assiste à une autre évo­
lution : on a le journal commercia­
lisé. qu’on tend à désigner sous un 
qualificatif équivoque et peu noble.

Pour réagir contre les inconvé­
nients du journal quotidien livré 
aux hasards de l’anonymat cpnv 
mercial, on a vu, depuis, naître le 
journal d’idées, d’inspiration na­
tionale et religieuse.

Quels services la lecture du jour­
nal quotidien peut-elle rendre au 
monde écolier? Il semble bien qu’il 
faille recommander l’abstinence à 
peu près complète à ceux qui ont 
leurs études, et la tempérance, à1 
tous les âges de la vie intellectu- 
elîr.

Pour appuyer cette recommanda­
tion, on peut se fonder sur l’exem­
ple des grandes maisons religieu­
ses. Dans tous les établissements 
strictement ecclésiastiques ou reli­
gieux, il est notoire que l’on inter­
dit aux étudiants ou scolastiques la 
lecture des périodiques, pour n’ad­
mettre que les livres parmi les ins­
truments de travail.

Et si l’on veut chercher les rai­
sons de cette exclusion, il est facile 
de les demander à la pédagogie. 
Pourquoi lit-on? Ue peut être pour 
s’instruire, pour se former à l’art 
d’écrire ou «implement pour s’a­
muser et se délasser. Or, la lecture 
des journaux, pendant le stage sco­
laire, ne saurait se substituer à la 
fréquentation du livre de choix 
sans compromettre l’instruction, 
qu’elle rendrait superficielle, et la 
formation du goût, qu’elle égare­
rait vers les oeuvres hâtivement 
conçues et souvent sans valeur 
classique. Quant à la lecture de 
simple agrément, il est malheureu­
sement évident que si l’on va la de­
mander au journal quotidienj on ne 
choisira pas « cette fin le journal 
d’idées, mais plutôt celui qui don­
nera davantage la sensation du ci­
nema à domicile. Le moindre mal 
qui puisse en résulter, ce sera la 
maladie de l’attention, l’aboulie, 
chez le jeune lecteur dégoûté de la 
page grise du livre et de ses austé­
rités nécessaires.

Il y a donc de bonnes raisons 
pour nous de demander aux pa­
rents leur concours. Le quotidien 
est entré dans tous les foyers où se 
recrutent nos élèves, et l’on peut 
dire que pour la majorité de nos 
gens, il constitue'la seule lecture 
qu’on s'accorde à longueur d’an­
née. C’est l’ennemi du livre. L’ex- 
émple est trop facile à suivre pour 
nos élèves. Tl en résulte que le fo 
yer nous seconde mal. Le correctif 
se trouve dans le choix du journal 
qui s’éloigne le moins possible de 
l’idéal de l’école, et qui plaide da­
vantage la cause du Iivret du bon 
livre, dont il prolonge l’influence 
sans prétendre la suppléer.

Le R. iP. Robert, curé de Saint- 
François-d’Assise, remerciant le 
coiiferencier, a ensuite vivement 
recommandé la lecture du Droit.

UN MESSAGE 
L’OCCASION

DU
DU

VATICAN A
CINQUANTE­

NAIRE DE L’ARRIVEE DE CES 
RELIGIEUSES A SHERBROOKE 
— SEANCE PAR LES OBPHb- 
LINS — MESSES SOLENNELLES

Une fédération des universités
catholiques du monde entier

Laval en fera partie — M. 
son représentant.

Fabbc Arthur Robert sera

Québec, 29. (D.N.C.) — Sur l’ini­
tiative du Père A. Gemelli, O.F.M., 
recteur de l’Université du Sacré- 
Coeur de Milan, et grâce aux en­
couragements du Saint-Siège, vient 
de se constituer une sorte de fédé­
ration des universités catholiques 
du monde entier.

Il y eut réunion préliminaire à 
cetie fin à Louvain, sous la prési­
dence du recteur, Mgr Ladeuce. A 
ccttc première assemblée, on a fixé

ce qu’on doit entendre par univer­
sité catholique, dans le but d’exclu­
re de cette définition les institu­
tions qui n’ont pas une organisation 
réelle d’études supérieures.

L’Université Laval a été une des 
premières à qui on a demandé de 
faire partie de l’Union après ras­
semblée de Louvain. Chaque uni­
versité catholique aura son membre 
correspondant. Lavai a choisi M. 
l’abbé Arthur Robert, professeur à 
la faculté de théologie.

S. G. Mgr Larocque et 
la lutte antituberculeuse

Sherbrooke 29, (D.N.C.) —- A 
l'occasion de la campagne qui se 
poursuit actuellement en notre vil­
le en faveur de la Ligue antituber­
culeuse, S. G. Mgr Paul Larocque, 
évêque de Sherbrooke, vient d’en­
voyer une lettre â son clergé.

S. G. Mgr Larocque annonce l’ou­
verture d'un dispensaire, rue King, 
à Sherbrooke et engage ses prêtres 
à prêter leur concours â la Ligue 
antituberculeuse, à travailler à fai­
re connaître son but, ses avantages, 
à > encourager leurs paroissiens 
qu’une visite au dispensaire pour­
raient intéresser, â ne pas négliger 
les mesures que la prudence suggè­
re, “afin de conserver dans nos 
braves familles de cultivateurs, In 
santé robuste dont ils ont si grand 
besoin”.

Ordinations sacerdotale*
Québec, 29, (D.N.C,i — S. G. Mgr 

O’Leary, évêque de Charlottetown, 
élèvera à la prêtrise dimanche pro­
chain trois de ses ecclésiastiques, 
MM. les abbés P. McMahon. L. Cal­
laghan et W. McCabe, ainéi que les 

.abbés Ed. Clinton, de Dallas, et J. 
’Sullivan, d’Edmonton. La cérémo­
nie religieuse aura lieu dans la ca­
thédrale de Charlottetown.

Dimanche le 7 juin, S. G. Mgr Hal- 
lé élès’era à la prêtrise dans l'égli­
se de St-Benoit de Beauce, M. l’ah- 
bé Théophile Boy. _

Le» Soeur» de la
Sic-Famille à Rome

Rome, avec trois de ses religieuses. 
Deux d’entre elles, auxquelles iront 
se joindre quatre autres au mois 
d’août, resteront dans la Ville Eter­
nelle pour prendre charge de l’éco­
nomie domestique au Collège Cana­
dien. L’autorisation de «’établir à 
Home leur fut donnée par écrit per­
sonnel de S. S, Pie X en 1905. Les 
circonstances ont retardé jusqu’à 
cette année la réalisation de ce pro- 
Jct. a ____

Le» prochaine»
concession» forestières

Sherbrooke, 29. (D.N.C...'— Le 
Saint-Père a envoyé hier le messa­
ge suivant apx Soeurs Grises de cet­
te ville, à l’occasion de la célébra­
tion du cinquantenaire de leur éta­
blissement à Sherbrooke :

“Le Saint-Père envoie de tout 
coeur sa bénédiction apostolique 
aux Soeurs Grises, aux liâmes de 
charité et à leurs bienfaiteurs.

(Signé) Cardinal Gasparri’’.
Ce télégramme a été lu par S. G. 

Mgr Paul Larocque, évêque de Sher­
brooke, qui rehaussait de sa présen­
ce, mercredi soir, la fête intime 
offerte aux bienfaiteurs de l’hospi­
ce du Sacré-Coeur. Sa Grandeur, 
dont la santé est toujours délicate, | 
n’a ajouté que quelques mots à la | 
lecture de ce message. “Je n’ajou- i 
tera rien à ces paroles élqgiciises et i 
consolantes, a-t-il déclaré, si ce] 
n’est de vous demander de bien : 
vouloir penser dans vos prières à] 
votre éveque qui sc fait vieux, mais' 
qui serait heureux d'avoir encore 
un peu de temps à consacrer aux 
oeuvres qui lui sont chères dans 
Sherbrooke et le diocèse.”

La séance donnée par les orphe­
lins a été une preuve frappante de 
la patience, de l’ingéniosité et de la 
charité déployées par les litigieu­
ses de l'institution pour l’éducation 
de ces petits enfants.. Déploiement 
de petits cadets, saynètes, choeùrs 
de chant et récitations ont été ren­
dus tour à tour avec le plus grand 
charme par des enfants variant d’â­
ge de huit à seize ans. Il était émou­
vant de voir ces fillettes et garçon­
nets réciter en dialogue l’historique 
de la maison qui les abrite, com­
mençant à la fondation de l’ordre 
des Soeurs Grises par la Hév. Mère 
Marie-Marguerite (l’Youville, pas­
sant par l’organisation de la pre­
mière maison hospitalière dans 
Sherbrooke par Mgr Racine et son 
grand vicaire, M. Dufresne, pour se 
terminer par la continuation de 
l’oeuvre et la construction de l’édi­
fice actuel sous l’égide de Mgr La­
rocque.

Le matin une messe solennelle 
avait été célébrée par M. l’abbé H.- 
A. Simard, principal de l’Ecole Nor­
male, pour les bienfaiteurs, les pau­
vres, les religieuses et les orphelins 
décédés durant le dernier demi-siè­
cle. Le chant fut exécuté par l’Or­
phéon du séminaire. _ •

Dans l'après-midi, il a eu béné 
diction du Très-Saint-Sacrement 
avec chant partes élèves du Mont 
Notre-Dame. De deux à quatre heu­
res, les visiteurs furent admis à vi­
siter l’hospice qui abrite deux cent 
quarante-huit orphelins et orpheli­
nes et deux cent deux personnes in 
valides, soit, avec le personnel, un 
total de cinq cent vingt-huit person­
nes.

Hier matin, S. G. Mgr A.-O. Ga 
gnon, auxiliaire de Sherbrooke, a 
officié à la grand’messc pontificale 
dans la chapelle de l’hospice. Le 
chant fut cette fois rendu par le 
choeur de la cathédrale. Le sermon 
en français y fut prononcé par M. 
l’abbé li.-A.-D. Biron, curé do St- 
Jean-Baptiste de Sherbrooke, et le 
sermon en anglais, par M. l’abbé 
Fisettc, curé (Je St-l’atrice. Ili 
après-midi, il y eut bénédiction du 
Très Saint-Sacrement avec chant 
par les dames de charité.

Ce matin, une messe d’actions de
fraces a été célébrée par M. l’abbé 
\ Pilette. pour le cinquantenaire de 
TAssociatRin des dames de charité 

Le sermon a été prononcé par le 
R. P. Turcotte, O.P., curé de Notre- 
Dame de St-Hyacinthe, un enfant 
de notre ville.

Cet après-midi il y aura recep­
tion des dames de charité à l’hôpi­
tal St-Vincent de Paul, et bénédic­
tion du Très-Saint-Sacrement dam 
la chapelle de l’hôpital.

Ces fêtes, qui auront duré trois

Le pont de Tile Perrot
CELUI QUI RELllTL’ILE A LA 

TERRE FERME, A SAINTE-AN­
NE, SERA OUVERT I.E LUNDI 
1er JUIN.____
Suivant les stipulations du con­

trat, le deuxième pont de File Per­
rot, entre Sainte-Anne et cette Ile, 
devait être ouvert au 1er octobre. Il 
sera livré au roulage dès lundi pro­
chain, le 1er mai, à 8 h., ce qui, 
constitue un record dans la cons^, 
truction. Ce record a été accompli 
par une compagnie canadienne-, 
française, la Dufresne Construction 
Company, qui avait Je contrat du 
béton. La saison du tourisme se ter­
mine en octobre. On peut donc dire 
que ee n’est pas seulement cinq 
mois avant la date fixée par le con­
trat, mais une saison entière de tou­
risme. soit douze mois, qui a été ga­
gnée de la sorte.

Ler archives
municipales!

M. P.-L.-X. BEAUDRY, ARCHIVIS 
TE MUNICIPAL, SOUMET LE 
RAPPORT ANNUEL DE SON 
SERVICE, POUR L’ANNEE 1924 

COMPILATION DE 30.000 
DOSSIERS ET DE 1,300 VOLU­
MES

LES OBSEQUES DE 
M. ARCHAMBAULT

MGR CHOQUETTE A CHANTE LE 
SERVICE FUNEBRE, A SAINT- 
LEON DE WESTMOUNT, CE MA­
TIN, DE L’ANCIEN BATONNIER 
BIEN CONNU. -- BEAU CORTE­
GE
Ce matin, à 9 heures, en l’église 

Saint-Léon de Westmount ont eu 
lieu ies funérailles de M. J.-L. Ar­
chambault, conseil du roi, ancien 
bâtonnier du barreau de Montréal 
et de la province, ancieÀavocat en 
chef de la ville de Montréal.

Le deuil était conduit par ses 
quatre fils: Victor, Joseph-Herman, 
Auguste et Paul Archambault et ses 
deux petits-fils: Guy et Pierre Bé- 
lisle. Venaient ensuite son frère M. 
Alcidas Archambault; ses gendres: 
le docteur LaSalle Archambault, 
d’Albany, New-York, et M. J.-A.-G. 
Bélisle, notaire à Saint-Eustaehe; 
ses beaux-frères, MM. J.-H. Rolland 
et le docteur A. A. Foucher; puis 
ses neveux et petits-neveux: Mare 
Archambault,' Lactancc Archam­
bault. Jqseph Archambault, R. Ar­
chambault, Toronto, le docteur Ju­
les Ardiianibault, M. Lucien Danse- 
reau, Paul Bienvenu; Henri,» Oli­
vier. Pierre Léon. Achille, Léon, H. 
1)., Ernest Donation Rolland; L. P. 
Turgeon, Québec, M. Thibaudeau- 
Hinfrct, juge de la Cour suprême 
du Canada; l’hon. André Fauteux, 
Holland et Fernand Préfontaine, le 
docteur Oscar Mercier. Arthur Le- 
tondal, Charles E. Marchand, Dr

Sherbrooke, 29 (Spécial au De- 
oir). — La Très Bévérende Mère 
sinfe-Dorothée. supérieure généra- 
• des Prtites Soeurs de la Sainte- 
tmille, s’embarquera bientôt pour

Québec, 29 (S. P. C.). — M. Ho­
noré Mercier, ministre des terres "t 
forêts, a déclaré hier qup la location 
des limites à bois dans les districts 
de l’Abitibi et du lac Saint-Jean, se 
fera tout probablement dans le mois 
de juillet. Une déclaration officielle 
à ce sujet serait faite à la suite de 
la réunion du cabinet provincial, 
jeudi prochain. __

M. Oeelman
a dêiiiissiontu'

Le service des^archives munici­
pales, dont M. P.-L.-N. Beaudry 
vient de faire*connaitre les activités 
pour l’année 1924,' a reçu, classifiés, 
indexés, près de trente mille dos­
siers et mille trois cents volumes, 
tous déposés dans la voûte munici- 
p.ale. L’archiviste a préparé une 
collection d’imprimés relatifs à la 
municipalité et de travaux des­
criptifs ou historiques sur la 
ville; ces imprimés, au nom­
bre de 3,000 environ, sont classifiés, 
divisés en 37 sections et inscrits 
dans un catalogue^

De plus, le service possède une 
collection de_180 cartes ou plans 
généraux de la ville ainsi qu’un in­
ventaire chronologique de ces car­
tes et plans avec mention de ceux 
qui se trouvent ailleurs. Cet inven­
taire couvre les années 1534 à 1920 
et contient une description de- 315 
plans de la ville.

Le rapport de M. Beaudry, archi­
viste, renferme un tableau' du tra- 
yap exécuté au cours de l’année 
1924, des renseignements complé­
mentaires sur le service des docu­
ments, sur le classement prélimi­
naire des archives reçues des ser­
vices municipaux, quelques notes 
sur la bibliothèque administrative, 
et enfin une liste des documents 
municipaux qui son! en notre pos­
session.

Le travail de i archiviste et de ses 
assistants s’est réparti ainsi durant 
1annee:

Demandes de recherches,
Documents reçus: dossiers 

commission administrative 
les années 1919 à 1921, 8,416; 
monts de la municipalité de Ste- 
Cunégonde. 3,540; mandats du tré­
sorier, (1921), 10,869; dossiers du 
contentieux, 234; correspondances 
du bureau du maire, 4,528; carnets 
d’évaluation foncière, 380.

Dossiers classifiés: causes termi­
nées du contentieux, 234: dossiers 
des budgets des années 1891 à 1900, 
10; correspondances du bureau du 
maire, années 1921 à 1924, 4,528: 
dossiers divers, 280.

Classement de pièces d’archives: 
dossiers

Nommera-t-on M. Lorenzo Prince?
On parle de l’assistant-cor oner comme directeur de 

la sûreté publique.

1,142; 
de la 
pour 

docu-

Le comité exécutif va nommer 
incessamment un directeur de la 
sûreté publique, ('.’est, parait-il, la 
branche d’olivier que M. Brodeur et 
ses collègues veulent présenter à 
leurs adversaires de l’association 
des citoyens.

Quatre noms ont été soumis. Ce 
sont ceux du colonel Leduc, du bri­
gadier général Panct, de R.-L. Cal- 
der et de Lorenzo Prince. L’Asso­
ciation des citoyens fera son choix, 
que M. Brodeur considérera ensui­
te. Le roloncl Leduc a témoigné 
lors de l’enquête sur la police, pour 
expliquer le système de police en 
vigueur en Angleterre et principale­
ment à Londres. Le brigadier gé­
néral Panct est l’ex-chef de la po­
lice de la Commission des liqueurs. 
M. R.-L. Cahier est l'ancien procu­
reur de la Couronne. M. Lorenzo 
Pripce est suppléant de M. le coro­
ner MaeMahon.

Le choix de M. Brodeur parait 
être M. Lorenzo Prince, mais on dit, 
par ailleurs, qu’en beaucoup de mi­
lieux, cette nomination serait fort 
mal vue et vivement combattue.

M. Théodule Laurence, secrétaire 
de l’Association, s’est présenté ce 
midi, chez M. Prince.

L’Association des citoyens fera 
enquête sur les antécédants de cha­
cun des concurrents au poste.

M. Dubreuil propose la fondation 
immédiate d’un comité composé de 
messieurs les échevins Gareau, 
O’Connell. Jarrv. Lalancette, Lalon 
de, Hogan, Riel. Trépanier, Quintal. 
Shaw, Langlois, Tessier, Drum 
mond. Levine, Gabias, Vandciac cl 
Angrignon, en plus du proposeur el 
du secondeur, pour s’enquérir dt 
la valeur des candidats au poste d< 
directeur de la sûreté, et de faire 
rapport à la prochaine assemblée du 
conseil.

„ , rapports et dossiers divers du con-
Durocher (Bcaucoville), Jean-Char- soil municipal, années 1914 à 1919 
les Marchand. Edouard Rinfret; 4,767.
Jean-Paul Rolland, Marcel Holland.

Remarqués dans le cortège: l’ex- 
juge Doherty. M, Rodolphe Monty; 
le juge en chef do la cour supérieu­
re, M. Martin; 1rs juges Martineau, 
de Lorimier, Panneton. Surveyer, 
MacLennan, ÂVüson, C. Pelletier, an­
cien bâtonnier, Gustave Papineau, 
Elzéar Roy, Georges Pelletier, L. R. 
de Lorimier, J. Gélinas, R. Genost, 
le docteur René Hébert. Léon-Mer­
cier Gouin/René Faribault, !.. Du­
pire.

La levée du corps a été faite par 
M. l’abbé Perrier et le service a été 
chanté par Mgr Choquette, de St- 
Hyacinthe. L. P. Louis Lalande, 
recteur du collège Sainte-Marie, as­
sistait au choeur de même que M. 
le curé de Westmount.

COURTES
NOUVELLES

Londres, 29 (S.P.A.) —~ Le cor­
respondant du Daily Telegraph à 
Copenhague rapporte que des com­
bats ont eu lieu, hier, entre fascis­
tes et communiâtes. Plusieurs per­
sonnes blessées ont été transpor­
tées aux hôpitaux et de nombreu­
ses arrestations ont été faites.

Oslo, Norvège, 29 (S.P.A.) — Le 
cabinet a été défait par un vote de 
56 contre 51, à la Chambre basse, 
hier, sur un projet de loi pour ré­
duire les dépenses duours, se termineront ce soir, par miZ^e^Æ
fait une question de confiance. Il 
a dit qu’il attendra le résultat du 
débat à la Chambre haute qui aura 
lieu la semaine prochaine. J.e résul­
tat d’hier a causé une grande sur­
prise.

* k *
New-York. 29 (S.P.A.) — Les 

craintes sur le sort des membres de 
l’expédition Amundsen sont con- 
sidérableumnl diminuées à la suite 
d'une* nouvelle d’Oslo voulant que 
le chef de l’expédition ait déclaré 
qu’jl resterait peut-être quinze

la présentation aux religieuses de 
l’hospice, d’une bourse souscrite 
par les citoyens de Sherbrooke.

Congrès scolaire à Amos
Québec, 2 (D.N.C.) — Mardi pro­

chain s’ouvrira à Amos le premier 
congrès des commissaires d’écoles 
de l’Abitibi organisé par l'inspec­
teur de ce district. M. Delâgo, su­
rintendant de l'instruction publique, 
et M. le commandeur C.-J. Magnan, 
inspecteur général des écoles do la 
province, assisteront à ce congrès. . . ...
Le programme scolaire fera l’objet i J°l’rs dans la region antique.

M. J. J. Creelman, échcvin 
î, a remis

du
quartier Saint-André, a Vernis en­
tre les mains du conseil sa démis­
sion comme membre de la Com­
mission des Ecoles protestantes de 
Montréal. 11 es! devenu conseiller 
légal du Montreal Protestant, Cen­
tral School Board, récemment for­
mé par la législature, avec juridic­
tion sur onze commissions scolaires 
protestantes de la vjlle,

LE TEMPS
Toronto, 29 (S. P. C.) . - La pres­

sion est élevée sur la côte de l’At­
lantique et basse en Alberta. 1,1 a plu 
en Ontario. Il fait chaude dans 
l’Ouest.

Température prévue:
Beau et chaud dans l'Est et aver­

ses dans l’Ouest.

de la discussion au cours de ce con­
grès. _ m | ^ b , __

Lauréat du prix Paquet
Québec, 29 (D.N.C.) — ia-s prix 

accordés pur Mgr L.-A. Pamiet, à la 
Faculté de Théologie de l’Universi­
té Laval pour l'étude de saint Tho-1 
nias viennent d’être gagnés par deux 
élèves du Grand Séminaire de Qué­
bec, M d’abbé Laval Landry, mis- 
sionn.lire de I.a Salette, et M. l'ab­
bé Maurice Roy, séminariste.

Lu octroi de $5,000
Les autorités de l’Université Mc­

Gill sollicitent de la ville tin octroi 
de 85.000 pour l'école des infirmiè­
res qu elles ont établie depuis 1920. 
Déjà. 75 infirmières ont été gra
Idées
cole.

depuis la fondation de’ rc-

Pourloger rechange 
du Havre

M. Webber, le gérant général de 
la compagnie de téléphone Bell, a 
annoncé hier que sa compagnie fera 
construire dans quelque temps un 
édifice, rue Notre-Dame ouest, à 
l'endroit où se trouve actuellement 
te poste de taxis Kennedy, pour 
loger l’échange du “Havre,

Londres, 29 (S.P.A.)— Le Daily 
Mail annonce qu’à la suite des me­
naces qu’elle a reçues, l’ambassade 
soviétique a demandé la protec­
tion des autorités Vit an niques. Tl 
y a maintenant une garde armée 
jour et nuit autour de l’ambassa­
de.

jk jjc
Pékin, 29 (S.P.A.) — D’après les 

derniers rapports de l’explosion à 
l’arsenal de Moukdcn, le nombre 
des morts est beaucoup moins con­
sidérable qu'on l’a (f’abord annon-1 
eé. On avait donné 301) morts dans 
les premières dépêches.

Mort de M. Tremenheere 
Passinghaii

M. Tremenheere Passinghaii), 
journaliste de la (iarette, est décédé 
hier soir » k'hôpital Général, em­
porté .par une pneumonie après 
quelques heures de maladie.

M. Passingbam naquit à Londres 
et vint au Canada à l’âge de 17 ans. 
D’abord employé de ferme, il de­
vint successivement publiciste pour 
le Pacifique Canadien, journaliste à 
Pétroliu, puis h Toronto pour le 
Mail nml Cmpirc. puis à Montréal 
pour le lierai a et enfin pour la 
Gazette. Il étlrtt âgé de 54 ans.

Groupement de dossiers: dossiers 
des commissaires, années 1919 à 
1918, 701; rapports et dossiers du 
conseil, années 1910 à 1921. 267; 
rapports et dossiers de commis­
sions spéciales, années 1815 â 1913, 
171; rapports de la commission des 
parcs, années 1872 à 1910, 28: rap­
ports de la commission de la voirie, 
années 1840 à 1909 , 8; rapports de 
la commission des finances, années 
1840 à 1910, 16: dossiers de la coin- 
mission administrative. années 
1918 à 1921, 201; dossiers du comi­
té exécutif, année 1921, 17. %

Examen et annotation dse dos­
siers, 3,000.

Inscription sur index: inscrip­
tion de dossiers préparés, 627; ré­
fection des tables-index des car- 
nels d’évaluation municipales, 265.

Volumes classifiés: carnets (dé­
valuation foncière, année 1919, 410; 
année 1920, 499; année 1921, 380; 
listes de paie, année 1922, 20.

SERVICE DE DOCUMENTS
L’archiviste a établi un service 

de renseignements pour répondre 
aux demandes des fonctionnaires. 
Le nombre des demandes inscrites 
de renseignements et de documents 
s’est élevé à 1.142, marquant par là 
un accroissement de 99 inscriptions 
sur l’exercice précédent.

Pour répondre à ces demandes, 
les employés du bureau ont fait 
près de 2,000 voyages à la voûte, 
ils ont groupé environ 2,000 docu­
ments, manipulé environ B.OOQ volu­
mes, confectionné plus de 3,000 
fiches de référence et inscrit 560 
documents sur index.

Pour réintégrer dans un délai 
raisonnable les documents' prêtés 
aux fonctionnaires ils ont aussi fait 
la livraison de 
ner les document ^ 
tre bureau. Bar suite de la livraison 
régulière de ces avis et de l’obli­
geance des employés à retourner les 

î documents empruntés, ce bureau n’a 
1 pas encore perdu ni égaré aucun 
: des documents prêtés depuis qu'il 
j existe.
1 CLASSIFICATION DE 

MENTS

LOT3 avis de retour- 
ml^cmpruntés de no

DOCU*

Tout en faisant diligence pour 
satisfaire les demandes dos fonc­
tionnaires et du public, le service 
a reçu, classifié et logé dans la 
voûte souterraine environ 30,000 
dossiers et 1,300 volumes.

Tous ces documents ont bénéficié 
dès leur arivée d’un classement pré­
liminaire. lequel comporte, selon la 
nature de ces archives, leur mode 
de classement ou leur état de con­
servation. une ou plusieurs des opé­
rations mentionnées ci-après, sa­
voir le comptage des dossiers, la 
nomenclature des pièces absentes, 
l'étiquetage des volumes et des car­
tables, la réparation ou la reliure 
des pièces détériorées dans les bu­
reaux, le cataioguement des archi­
ves reçues et leur inscription au be­
soin sur index ou sur tables de ré­
férence, la mise en cartables des do­
cuments reçus en paquets.

“Dnn« un bureau d’archives, 
poursuit M. Beaudry, où %e centra­
lisent les documents de tous les ser­
vices municipaux, documents de 
toute nature, se comptant par cen­
taines de mille, et qui ne sont ac­
cessibles qu'en autant qu’ils sont à 
leur vraie place, bien étiquetés et 
disposes d’une manière uniforme, 
il es! évident que ees travaux di- 
virs prennent en nos mains, une 
valeur toute particulière et qu'iU

ne peuvent plus alors être considé­
rés comme superflus mais plutôt 
nécessaires, indispensables même 
au nieintêen de l’ordre dans l’agen­
cement de ccs archives.

“Or, pour exécuter rapidement 
et d’une manière effective ce tra­
vail de tous les' jours, il faut des 
mains en nombre suffisant, et j’ai 
le regret de dire que mes employés 
ne sont pas encore assez nombreux 
pour accomplir cette tâche et par 
suite satisfaire en tout temps les 
bureaux qui nous offrent de rece­
voir le surplus de leurs archives.

“Voilà pourquoi, en maintes oc­
casions. je nie suis vu obligé de 
n’accepter que les seules pièces 
d’archives dont nous pouvons faire 
Je classement avant d’en effectuer 
le transport à la voûte.

BIBLIOTHEQUE
ADMINISTRATIVE

Depuis deux ans. le service des 
archives a groupé dans cette bibli­
othèque une foule de travaux de 
nature à intéresser le personnel de 
presque tous les services munici­
paux, voire meme les citoyens dé­
sireux de se documenter sur l'his­
toire de notre ville, sur son admi­
nistration municipale ainsi que sur 
l’organisation municipale de plu­
sieurs villes du Canada et des Etats- 
Unis. •

Au point de vue de l'économie du 
temps et de la satisfaction que cha­
cun éprouve à trouver facilement 
sur place une documentation abon­
dante et variée, il y a bénéfice pour 
tous, et c’est là 4c point capital, le 
but pour lequel celte bibliothèque 
a été fondée.

De plus, celle bibliothèque con­
centre les articles de journaux, les 
brochures et les volumes suscepti­
bles d'intérescr et d’être consultés 
avec fruit.

Dans cette concentration d im­
primés de toute provenance, cepen­
dant, il s’en trouve toujours un cer­
tain nombre dont nous pouvons dis­
poser en faveur d'institutions analo­
gues. C’est pourquoi l’archiviste fait 
parvenir, dans le cours de l’année, 
une bonne quantité de ces ouvrages 
à M. Hameau, le conservateur de la 
Bibliothèque de la Ville.

FAITS DIVERS
Le juge Cusson a acquitté ce ma­

tin H. l’a vue. accusé d'avoir rosse 
l’agent Bouchard, à Cartlerville, la 
semaine dernière.

J. Allen accusé de tentative de 
meurtre pour la même affaire, a 
été condamné à subir son examen 
volontaire sur l’offense réduite
d’assaut. ,

Les détectives Bogb et Frisky ont 
arrêté hier soir Salvator Pica, pio- 
priétaire de plusieurs alias qui. 
condamné en 1923 a 3 ans de peni 
tender, a été libéré sur billet de 
faveur au bout de 25 mois de geôle 
avec ordre de se rapporter a la po­
lice. Il ne s’est pas rapporte et les 
agents l’ont coffre hier. H sera dé­
porté. . .. ...T/C procès du frère l srnnr n etc 
fixé à lundi prochain. Le procès de 
Sain alias Red Miller a été com­
mencé ce matin. Miller est accuse
d'avoir eu des narcotiques en sa 
possession.

Un nouveau-né avant terme a etc 
trouvé dans le cimetière de Saint- 
Laurent. I/f cadavre a été transpor­
té à la morgue. ^

Au marché
Le marché des cultivateurs était 

bien achalandé, ce matin. La sala- 
de **Rt restée nu mémo prix* soit » 
$ 1,50 la boîte. Voici les prix dos au­
tres denrées: patates, $0.50 le sac; 
oignons, $2.50 le SBC ; rh ti barbe, 
$0.25 la douzaine; carottes, navets, 
betteraves, $1.00 le snr; persil, .» 
sous le paquet; érbalottes. $0.2.) la 
botte; poireaux $0.25 la douzaine.

UNE REUNION 
D’INSTITUTRICES

La dixième réunion de l’Allian­
ce catholique des professeurs de 
Montréal, section des institutrices, 
a eu lieu ce matin à l’école Mont- 
câlin, sous la présidence de M. 
l’abbé Henri Jasmin, aumônier. 
Les institutrices ont d’abord enten­
du la messe que M. l’abbé GibeaulL 
visileuc des écoles du district cen­
tre a célébrée pour eux à Notre-Da­
me de (Lourdes, M. l’abbé Jasmin, 
qui a donné le sermon de circons- 
tanre, a parlé de l'importance qu’il 
v a pour l’institutrice de confor­
mer sa dévotion au Saeré-Goeur, 
avec sa vie afin de servir de mo­
dèle à ses élèves. A dix heures, il v, 
a eu réunion à l’école Montcalm. 
La présidente de la section, Mile N. 
Boisvert, a souhaité la bienvenue 
aux institutrices et à leurs invités. 
La secrétaire, Mlle A. Poitras, a en­
suite donné lecture des minutes de 
la dernière assemblée.

Mlle Léopoldine Paradis, profes 
seur à l’école Fauteux et membre 
du comité général pour le district 
c< utre, a fait une conférence sur 
ce sujet: Saluons l’institutrice. “Sa­
luons l’institutrice, e’est-à-dire ac: 
clamons d’abord le bel idéal qui 
s’offre à notre admiration quand 
nous «pensons au rôle bienfaisant 
que l’Institutrice doit remplir en 
accomplissant la noble tâche qui 
lui est confiée. Et ici, nous som­
mes dans l’idéal: la vie de l’insti- 
tiurkcv telle qu’elle se concrétise, 
pour nous, ne paraît peut-être pas 
si élevée à nos yeux”, a dit Mile 
Paradis. Uepndant notre tâche est 
belle.

M. le curé Lamarche, de Saint- 
Stanislas. président de la commis­
sion des écoles catholiques de I est, 
a adressé la parole aux institu­
trices. Il a parlé de la grandeur de 
l’oeuvre de l’instituteur dans la so­
ciété. On admire l’oeuvre des grands 
peintres et des grands' sculpteurs, 
a-t-il dit, mais, selon saint Jean* 
l'.hrysostome, Focuvre de l'institu­
teur est encore plus noble parce que 
ce n'est plus seulement Je inarbre 
qu’on travaille, mais c’est l'âme 
qu’on forme. M. l'abbé Lamarche a 
aussi adressé aux institutrices les 
conseils que lui dictait son expé­
rience.

Il y a eu chant et musique par 
Mlles Laurence Rivext et B. Gascon, 
et récitation jiar Mlle Jeanne Gadot.
Uiclqucs Invités ont parlé : M. l’ab­

bé Gariépy, visiteur du district 
ouest, M. G. Miller, directeur-secré­
taire du district centre, M. Paquin, 
professeur de pédagogie à l’écolo 
normale de Saint-Hyacinthe.

La section des Instituteurs de 
l’Alliance s’est aussi réunie, après 
avoir entendu la messe que M. l’ab­
bé Versclu'lden a célébrée pour eux.
♦ 'est M. l'abbé Aimé Boileau qui a 
donné le sermon de circonstance. M. 
le juge Ainédce Monet a prononcé 
une conférence sur renseignement 
primaire complémentaire.

Lr Dr Gendreau
ira à Londres

Le docteur Ernest Gendreau, di*
] recteur de l’Institut du radium à 
! l’Université de Montréal, partira 
vers la mi-juin pour Londres. Le 

| docteur Gendreau assistera au con­
grès de la radiologie qui se tiendra 
dans la capitale anglaise. Profitant 
de son séjour en Europe, le doc­
teur Gendreau visitera les princi­
paux instituts des grandes villes 
européennes.

On travaille au pont
j On a commencé, hier, à construi- 
j re les piles de la partie sud du 
I pont de la rue de Lorimier. Une 
cinquantaine d'hommes étaient à 

j l'ouvrage, ce matin. On trouvera 
en abondance sur la rive sud la 
pierre qui entrera dans la maçon­
nerie.

COUPON No l

Le Monoplan du Devoir
Ce coupon et deux autres numérotés consécutive­

ment donnent droit à un MONOPLAN sur versement de 
75 sous au bureau du DEVOIR, 336 rue Notre-Dame Est, 
Montréal.
Ajouter 15 sous pour recevoir la Monoplan par la poste. L expé­
dition est faite aux risques du destinataire.
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CHARPENTIERS EN FER
Ce >oir, à S heures 15 p.m., » !» 

Mtlie no 1. édifice des svndicals ca­
tholiques. 855. rue de Montigny est, 
s^esmblée du Syndicat catholique 
et national des charpentiers en fer. 
M. R. Binette, agent d’affaires, don­
nera un rapport de très *rande> im­
portance sur une entrevue qu'il a 
eue avec le représentant -d'une com­
pagnie très importante de métallur­
gie. Tous les membres sont priés 
d'assister. Par ordre.
ASSEMBLÉE GENERALE DES 

CORDONNIERS

La collecte de 
l’Inst. Bruchési

LES ORGANISATRICES ONT RE 
CUEILLI LA SOMME DE *8,5#4.52 
POUR VENIR EN AIDE A L’OEU­
VRE DES TUBERCULEUX — 
UNE ASSOCIATION PF.RMA 
.VENTE

5 p.
, ndu

a la itCe soir, a
salle principale des syndical 
théliqués. 655, rue de Montigny 
grande assemblée générale 
du mois du Syndicat catholique 
tional ries travailleurs en chaussu­
re». Le bureau exécutif général fera 
son rapport. M. G. Laurier, agent 
ti’âJMaires, donnera également un ré­
sumé des activités du mois.

L’organisation du pique-nique du 
12 juillet prochain, se fait avec 
grand succès à tous points de vue. 
Ce pique-nique aura lieu au Bout- 
He-l'Ue et il commémorera le 
deuxième anniversaire de réorgani­
sation du Syndicat des cordonnieri. 
Plusieurs numéros sportifs seront 
donnés à cette grande fête de famil­
le et tous les cordonniers syndiqués 
et leur famille doivent se promettre 
d'y assister.

Les membres du local no I des 
cordonniers-monteurs, du local no 
2 des cordonniers-machinistes, du 
local no 3 des cordonniers-treesers, 
du local no 4 des travailleurs du 
cuir à semelle, du local no 5 des 
tailleurs de cuir, doivent se faire 
un devoir rigoureux d’assister à la 
réunion de ce soir. Par ordre.

SYNDICATS DE L’IMPRIMERIE
I) y aura demain soir, à la salle 

nu 1, rue de Montigny est, une gran­
de assemblée générale des syndicats 
catholiques des métiers rie l’impri­
merie. Le Syndicat des typos, le 
Syndicat no 1 des pressiez de tra­
vaux de ville et le Syndicat no 2 des 
pressiers de journaux s’assemble­
ront conjointement sous les auspi­
ces du Conseil d’imprimerie pour 
étudier des questions de grande im­
portance, concernant les assurances 
sociales en maladie et décèsA’incor- 
poration syndicale, 1 enregistrement 
de la nouvelle marque syndicale. 
Tous sont priés d’assister. M. l’avo­

cat H. Périer sera présent. La réu­
nion commencera à 8 h. 15 p.m.

CHEZ LES CARROSSIERS

La collecte publique de l’Institut 
Bruchési, faite dans nos rues le Pt 
mai, a rapporté la somme de 
$8,594.52. Madame docteur J.-A. Jar- 
ry, organisatrice générale, a annon­
cé, hier, ce beau résultat, au cours 
d'une réunion des dames et des de­
moiselles oui se sont occupées de la 
collecte; elle les a vivement félici­
tées de leur travail et de leur dé­
vouement.

Plusieurs équipes ont contribué a 
ce succès, et voici les sommes que 
chacune a recueillies, avec le nom 
de la directrice:

Mmes Jasmin el Pilori, Notre-Da- 
ine-de-ürâre et Place d'Armes, 
$737.46; Mme G.-E. Mlgnault. Ouest.

LE RADIO
PROGRAMME DE CE SOIR 

POSTE CXRA, MONCTON N. B. 
(31 ;< mètrest

A 7.30 uni. (heure de l’Atlantique) 
Contes pour le* enfants par l'on­

cle Alf.
Rapports du m aveulie *ur la ven­

te des produits agricoles.
Première partie. — .Programme 

musical exécuté par des artistes de 
Saint-Jean, N.-B. sous la direction 

i de M. J.-H. Gillis. . j
"Land of Hope and Glory" Ihl- 

gari et "Marche funéraire d'une 
I Marionnette” (Gounod) par Mile 
Hogan, piano; Mlle E. Lynch, vio­
lon et Mlle E. Lynch, violoncelle. 
Chant; "I’m wearing Aixta” ( 
thur Foote) et “Dawn of Ihe Fo-: 

| rest” (Landon Ronald) par Mlle» 
Bernice Mooney. — Chant: "Asie <>f ; 
Dreams” (Ball) par M. J. Harold ; 

I Gillis. Chant: "Bowl of Rives" 
j (Clarke) et “Lonesome that’s AJI.'

(Bradley ) par Mile Madeleine f\* j 
I ley.

Discours par M. H. Mclanson, gé--i
S T

PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL
On a “souvent besoin d'un plus "ferré" que soi"— dirait ‘Lafontaine

DentisteArchitecte
E«iata*tl»ai, f>aiL >a>. Héltlr *»î5

Raphaël Boilard
A.A.r.Q- K-A.l.c.. A.I.A. 

ASCHITECTB
4l«r ST-DENIS, liatlaa na IM»), MONTRE AI.

Téléphone Eat 9238

Dr A. Hcyneraand
I jfifi rue Saint-Denis #
près Damontigny — Montréal.

Notaires
Edsuartf Jjannotta Ourla» Pu»*

Jeannette & Duval
Régtamrnta d# succaadsna — Prêts at 

Placement* — Incorporation»
TM. Eet MM 7«t. STE-CATHERINB E$T

Avocats Têt. Main 4Mi}-4êét

Archambault & Marcotte
»#. rr-JACOUES, Montréal

Md*. P.mlie Sfarratta 
L. L. B.

Jo«rph Arehaméault C.R, 
Araeat g» la Cour or ne

Dentiste
Sureau: Notre-Dame4bé, rue Atweier, angle

Dr R- Laporte
Spécialité'.

EXTRACTION DE DENTS DimCU.ES
Téléphone: Westmount «M*

Notaire Tsuphan* : m»)» i:»
Horace Lippe

PlaeemenU d'argent — Réglementa Ht taeeai- 
tians — Admlniatratien de prepriétéi, etc. 

U. PLACE D’ARMES MONTRÉAL

Avocat

28; Mmes A. Aubin et Adélard Pinrt, Chant par M. NV. J‘ Grannan. ha 
Sâint-Henri. $474; Mme Albert .lar-jryton "Entracte Gavotte" tGil- 
ry, les bureaux. $447.06; Mlle Blan-ilet) et “danse Hongroise’’ (Brahms) 
ehe .tarry, Mile-End, $429.81 ; Mmes par Mlle Hogan, piano; Mlle J. 
Carmel et Mlles F. Véîina et Gilber- Lynch, violon et Mlle E. Lynch, vio­
le Gaudet, Saint-Denis. $330.48; | loncelle. Chant: “Barcarole” des 
Mme Limoges, Outremont. $286.77; ; “contes d'Hoffman” (Offenbach) 
Mme Blagdun, $237.06; Mme Mil-J par Mlle B. Mooney et M. J. H. Gil- 
liei% Rosemont, $219.76; Mme Gho- lis. soprano et baryton. — Chant : 
lette-Arbour, Saint-Stanislas, $213.-j "At Dawning” (Cadman) par Mlle 
23; Mme Abel, Maisonneuve, $207.-; Madeleine Daley, contralto. — 
23; Mme Sasseville, Villeray, $139,-j Chant par M. NV. J. Grannan. — 
77; Mme Talbot, Lachine, $123.74; | chant: "NVhere M\ Caravan has 
Mme Millen, Ahuntsic-Bordeaux, Hested" (Herman Lohr) par Mlle 
$109.64; Mme Raquette, Nouville, Bernice Mooney, soprano. — Chant: 
$68.65; Mlle Milot, $65.57; Mlle Des-1 “o Dry these tears” (Theresa del 
marchais, Lote-des-Neiges. $bi.99. Rjego)' et "The NN'anderer” (Schu-
i.?îu»A ®,®'a®^37', ^*£2 -<An-0.Jnynies’ ; bert) par M. J. Harold Gillis. 
$2,000. Grand total, $8,a94.52. Seconde partie. Musique po-

Les dépenses sélèvent a la modi- pU|a}r<, par l'orchestre du poMe

Têt. Main SJi*

Aldéric Blain »• *- L L L
Pureau du Jour M, rua Natrc-Dama oumt, 

Immtuhla Duhith, thambr* Il 
A garnir légal d* i da* Homme»

d'agUira* da Moa<réal-Nord

Dentiste
Dr AH. L’Archevêque

4*», PARC LAFONTAINE 
Tgl Réialr IJit Aogia (Tirlilophe Colomb

Optométriste laïc 2®ï, rae Biaablén 
Têt. Calant et 2SI4J 

•ni, eamaltéi

J.-G. Belanger
OPTOMETR18TR-OPTICIRN 

!»4t BUE ST-Hl'BERT 
pria Raauhicn

Tal. Calamat 1MI 
Mentréat

A votent Têt. Bureau: Main S»M 
botuleUai EatWdé

Eugène Simard *• a..l ut-
' IMMEUBI E "SAUVEGARDE"

*7. Aotra-Damt Bat Moatrêal

Dentiste Heure» da bureau: v 
a. m. à o p. m.

Dr Paul E. Perrault
Extraction *t trairomant 

«an* douleur 
S SS RU* ONTARIO EST

Tél. Eat ê27I—W Angle Ara PaphiMu

» A êOptométriste Hr*» de bureau:

Salon d’Optique St-Germain
Ajustement de lunetta* at plaea-nea

Avocats4
Vanicr & Vanier

Anatole Vania* Cîur Vanlar
Tél. Main 14*1 ST SAINT - JACOUEB

Médecin T4l«»h»n« Platasa M4T

Dr J.-M.rE. Prévost
dea hftpltaur da Parla. Londraa. 

et New-Vert:
Vale* urinaire*, rein*, renie, maladies rént- 

riannea —- Cünlqu» prirêa 
U HUTCHISON MONTREAL

J»»7, RUE SAINT-DENIS, 
Aacitn namtre 4lt

Tél. Eat mi Frêa rua Bharbraaka

Professeur m. rua ontario e

LeBlond de Bmmath
Earhell*' da* ljnl«ar*lréa de France et Lava! 

OfBHar d‘Académie — Auteur 
Le plu» ancien coura préparatoire au» examtai 

», de Droit, CHirurgitde Médecine, 
dentaire, Pharmacie

qur somme de $222.30. |
Mme Jtiry a adressé ses remer­

ciements au public qui a généreu­
sement souscrit, aux journaux qui 
ont lancé la campagne, aux dames 
et jeunes filles qui ont préparé et 
fait la collecte, aux religieuses qui 
ont offert aux organisatrices 1''hos­
pitalité de leur maison.

Puis elle a fait part à ses collabo­
ratrices d’un important projet:

"Il me semble, leur a dit Mme 
Jarry, que l'heure est venue, main­
tenant, de jeter les bases d’ une as-

CNRA.

Les pèlerinages
à la Réparation

Les Pères missionnaires de la Ré­
paration. les Frères mineurs capu­
cins, font savoir que le programme 
d’été commence le premier jour de i 
juin. Donc, à partir il" ce jour-là. le 
tramway tie la Chapelle fera son 
service régulier tous les jours. 

Chaque premier dimanche du

Avocat
Main RêM-êMl En far* da Fnlni* d* Jn»tD*

René Théberge
IMMEUBLE “SAUVEGARDE" 

t] NOTRE-DAME EST. («il* II. MONTREAL

Médecin

rm

On suis* H on : d* 12 ê ê p. m.

Dr J.-M.-A. Valois
Spécialité»:

Vnlf* Urlnairaa — Efactrothérapl*
Eat 5417 4*. RUE SAINT-DENIS

Professeur m. La«..ur no
Conri préparatoire dp pr»f*a«*nr

René Savoie, I.C.Ï.E.
Droit, Médecin*. Pharmati*. Art dantair* 

Cour» e!a**lqu«, c»m>nerri*l. leçon» prïvéea 
14M, RUE SAINT-DENIS

Pré» Ecelc Polrtoehntau» Montréal

sociation permanente de dames pa- j c0^mc hix à 2 h. 30 de 
tronnesses qui donne a la^^ation !,apr.s mjrti y a à ,a chapel|e> a8. 
doeuvies necessaiies pout e ' semblée du tiers-ordre et d

TU. Réa.: Waat. 542
Dentiste

Buraau: Upt. S5V)

Dr J.-E. Chalifoux
E» tract Ion «ans douleur — Métbod** moderne» 
24V. RUE VINE l’ Aogt» SAINT-JACQUES

Notaire TU.: Beuir 2I4J

Chs Archambault, c.c.8.
Haurat de butaau: I ê S p, m.. 4 i éle »*lt 

75* MONT-ROYAL EST

Calculateur
Il n> a plua de raiaon pour que le 
“maître à danger” de Figaro prenne la 
place du “calculateur”. Grâce à notre 
BOTTIN on gait maintenant ofi trou­
ver les gens compétents.

le la so-berculeux. sa collaboration la plu* saiSe-Aaonie
,«<•"' Car Ir flrv„ir,„nal dr » rh,pe!.
femme ne sarrete pas à un prélève- ]p_ deux restaurantSi et un à iVn-

Dentiste

Le Syndicat catholique des ou­
vriers carrossiers a tenu une belle 
assemblée de propagande à la salle 
no 3 des syndicats catholiques, mer­
credi dernier. M. D. Pilon présidait,
Un grand nombre de syndiqués, an­
ciens et nouveaux, étaient présents; 
plusieurs nouveaux membres se 
sont Inscrits. Cette assemblée avait 
pour but de consulter les carros­
siers relativement a un projet de. - , , ._.
réduction des heures île travail dansjSim genèreuscsjd aeti 
l’industrie de la carrosserie. On 
veut la semaine de 49 heures, au 
lieu de la semaine de 55 heures. Les 
carrossiers présents ont accepté la 
suggestion avec enthousiasme et 
une grande campagne de propagan­
de sera inaugurer a cette occasion.

Le premier orateur de la soirée

ment de fonds, quelque beau qu’il 
soit; il v a une action personnelle 
qu’elle doit exercer, parce que la 
lutte antituberculeuse est un dé­
vouement personnel, secondé par 
l’argent,

“(.es oeuvres, pour le soulagement 
matériel des tuberculeux pauvres, 
pour l’assistance à leur famille, les 

i oeuvres pour le traitement (les en- 
ifants tuberculeux, les oeuvres pour 
la prévention de la tuberculose chez 
les enfants de tuberculeux, tout cela 
réclame de la part de la femme son 
activité et son dévouement.

“Mesdames. votre association 
aura un beau programme à remplie 
et je me réjouis d’avance du bien 
que vous ferez, parce que je vous

Deux nouveaux
docteurs en loi

Québec, 29. (S.P.C.) 
site Lava! n honoré deux des 11<- 
nistres du cabinet provincial, MM.

liée du terrain, pour l’usage des pè 
lerins et visiteurs.

Le terrain sur lequel est installe 
le Chemin de la Croix est exclusi­
vement réservé pour les exercices 
religieux et les repus. Les jeux y 
sont interdits.

Sur semaine, il y a deux messes, 
à 6 h. 15 et à 7 h. 45, chaque matin.

Le dimanche, il v a trois messes, 
à 6 h. 15. à 8 h. 30 et 10 b. 30. et 
prédication aux iléus dernières.

l.es confessions sont entendues 
pendant les deux premières messes 
et, en d'autres tembs. sur demande.

Président du
conservatoire Lassalle

Le Conseil d’administration du 
conservatoire Lassalle vient d’être 
ainsi formé:

| M. l’abbé Henri Gauthier, p.s.s.. 
LTJnivc'* curé de St-Jaeques, président d’hon-

TéUphawt E»t ii«SM

Dr Ernest Laporte
1714 ST-DENTS

Eitractian d»» n*rf» dentaire» *n S * Il 
minai*» *b»*lam«nt »»n* dsnleur. 

E»-a»»l»Unt et poM*»»eur de* prMldé* da 
Dr J.-N.-Ptul Faarnier. d» St-Hyaeinth*.

Notaire
L.-D. Clément 

30, rue Saint-Jacques 
Tél Main 8558 Rés. Weatmount U90-J

Orfèvre
M. Joase, de nos jour», ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu’il 
eat orfèvre. Sa carte dana notr* Bottin 
publierait partout aa compétence. Fal- 
tei de même.

T-

f j: M. G. Trembla V. Le secretaire- Antonin Galipeault. ministre des 
lénéral des syndicats note d’ahord | I.r*v*ux P»blic* ^ du Gavail. et .L- 
ïu’iî a toujours été surpris de voir K. Perrault, ministre de la coloni­

sation, des mines et des pêcheries, 
en leur conférant le degré de doc-

toujours eie surpns 
que les carrossiers avaient la se­
maine de 55 heures, quand ia plu­
part des industries jouissent de la 
sefcaiae de «8 heures. La semaine 
4e 4* heures est aujourd’hui la nor­
me de travail des pays civilisés. Les 
asttoas adoptent des lois de la jour- 
aée d* huit heures et on ne voit pas 
WKirqHBi toutes le» industries cana- 
«UcTBes ~t reconnaîtraient pas en 
fait a seasaiae de 48 heures. Il y a

* »a r.-ojei de résoudre partielh*- 
re-t le problème du chômage. En 
tfmiHBMtd ;e» heures de travail, on 
3eeste* * c*s t!ps grand nombre de 
" ’ ***r!e«rs de gagner leur vie.

V«*itueu? regrette alors que le 
« ■' T'ftr.a; a obtenu des augmen- 

ce-rt:dérabies de salaires 
Sfsrxr le» carTossiers en 1919, se soit
* i qæ'x; ,e peu d«fais»e dans la sm- 

* 5f a a un manque malheureux
d'«prs aaioniste. M. Tremblay fait 
vs tab eaa da be! eiprit unioniste 

r»is*ait chef nos ancêtre» de 
FfB»ce. au temp» des compagnon-

(‘ u'! en loi.

La campagne contre
les» accidents

I^« l.igue de la Sécurité publique 
de !a province de Québec tiendra 
son dernier diner, avant sa campa­
gne de souscription, mercredi mi­
di, è lîh. 30, au salon D, de l’hôtel j 
Mont-Royal. M. E.-J. Leapérance, 
organisateur en chef de la campa 
gne. a lancé une invitation toute j 
pédale au président et aux mem­

bres de chacun des comités d’orga-

neur; MM. Fernand Rinfrct, prési­
dent actif; Léon-Mercier Gouin. 
avocat, vice-président; Constant 
Gendreau, R.S., secrétaire-conseil­
ler; Arthur Vallée, avocat, conseil­
ler aviseur légal; J.-NV. Proulx, no­
taire, conseiller; Eugène Lassalle, 
directeur général, gérant responsa­
ble; Georges Landreau, officier ri’A- 
cadémie. sous-directeur; Mme Fbi- 
gène Lassalle, officier d’académie, 
directrice des cours des pupilles.

MM .les abbés Pierre Richard. P. i 
s.s., el Louis Bouhier, P.s.s., chape-1 
laios de l’institution.

Réunion des anciens
de F Académie St-Paul

: bres „„ ---------  -.. . -
nisation. 1^* révérend A. D. Shat- 
forii fera une courte allocution.

Les organisateurs multiplient 
leurs demarches pour faire un suc­
cès de la campagne. Le maire Du­
quette la lancera officiellement.

d'un

Le comité d’administration de 
i l'Association des anciens élèves de 
J l’Académie Saint-Paul a tenu van- 
i riredi dernier une réunion très im­
portante. La date définitive du con- 
ventum a été fixée au 14 juin pro 

(chain et à ce propos le comité in- 
; vite tous les anciens à une grandi 
réunion qui aura lieu le lundi 1er

Commencez tout de suite

Si vous attendez d'avoir une somme inri' 
portante pour ouvrir un compte de banque, 
vous n'aurez jamais une somme importante.

Déposez un Dollar

si c'est tout ce que vous pouvez mettre de 
côté aujourd'hui. Accumulez vos écono' 
mies en banque et vous aurez bientôt une 
somme importante.

Ouvrez aujourd’hui un compte d'épargne 
à la

Banque Canadienne Nationale

Capital versé et réierve
$11.000,000

Actif (au 29 novembre 1924)
$122,255,000

fait u» les meru- 
aire de Lt

lundi aoir le 8 juin, au cours d'uni]ujn g lires, à la salle du collège, 
banquet qui réunira mille convives. I/on y discutera l'organisation dé­

finitive du prochain conventum t

de

N4. A Charpentier, invite a porter 
* parole, ve dit heureux de trouver 
ht* le» <arro»*iers des unionistes 

14te qui il a peine et lutté, en 1919. 
chs de la g.evf pour augmenter les: 
.alairtx. fi insiste sur la nécetsilé 
le bien relever l’organisation pour! 
«btenir la diminution des heures de1 
r avail M, Charpentier suggère!

*n raison de la spécialisation in- i 
titrielle de no* jours, les carros- 

ilers réorganisent le syndicat sur 
une autre base; on devrait former 
une section pour les hommes à bois, i 
une pour les forgeions et une autre 
pour 1rs peintres. Chaque groupe sr 
détacherait du corps principal aus­
sitôt qu’il serait assez nombreux 
pour vivre fortement par lui-même. 
Un bureau exécutif général réuni­
rait les trois syndicats. L’orateur est 
très applaudi.

M, l'abbé Boileau, après avoir fé­
licité les carrossiers de leur beau 
travail, déclare que le moyen d'ar­
river au succès pour eux est d'nvoi" 
les services d'un agent d'affaires qui 
collecterait bien les contributions et 
<iui ferait une propagande intense 
dans tous les ateliers. M. J.-R. Huot 
suggère que l’on forme une quatriè­
me section cher les carrossiers 
pour les mécaniciens, aujourd’hui 
liés nombreux. M. H. Doucet fait 
quelques remarques intéressantes 
sur les initiatives prises dans le pas­
se et sur la propagande future.

L'assemblée finit tard dans la 
soirée et tous les carrossiers s'en 
retournent heureux, confiants et 
décidés à pousser à son maximum 
l'activité du Syndicat catholique 
des carrossiers.

M. Alexandre Taschereau et plu­
sieurs ministres de son cabinet >'nt 
promis leur concours.

Réouverture du
Château Lac Louise si

Lac Louise, Alberta, 29. - Le
"Château”, le luxueux hôtel que di­
rige sur les bords du lac Louise la
Compagnie du Pacifique Canadien j est, Calumet 0596. Que chi 
et qui fut reconstruit l’hiver der*l fasse donc un devoir d’assisté 
nier, à L* suite de l'incendie qui en ; dj prochain, car les fêles du pre-j 
ravagea une partie en 1924. rou-i mier anniversaire de fondation de j 
vrirn de nouveau ses portes aux l’Association seront plus grandiose j 
touristes dimanche prochain. <)n a ' si chacun apporte sa quote-part à 
fait' oincider cette réouverture l’organisation, 
avec l'arrivée du "Trans Canada”

Le premier repas se- 
visiteurs dimanche

de Montréal, 
ra servi aux 
soir.

La saison promet d'être très acti­
ve cette année au lac Louise, si 
Ion en juge par le grand nombre 
de ceux qui ont déjà retenu 
chambres dans le nouveau ” 
teau”.

des i

l.es cadets du
Mont-Saint-Louis

L’inspection annuelle des Cadets 
du Mont-Saint-Louis aura lieu ije- 
main, au paie Lafontaine, à 3 heu­
res et 15.

Les Cadets au nombre de 6(10 
partiront du Pensionnat a 2 heu­
res et 15 cl ,st> rendront au terrain 
de jeux du parc Lafontaine par les 
nies Sherbrooke et Papineau.

Le retour s'effectuera par les rues 
Rachel, de l.oriinier, Gilford, St- 

mm i Hubert, Roy, Des Pins, Laval.
NI. le capitaine G. W. Ghewy, ins­

tructeur des Cadets n'a rien épar­
gné pour asMir-r le succès de cette 
inspection. •

Lis Cadets seront sous le com­
mandement de leur lieutenant-co­
lonel Jean-Charles Sladler.

En cas de mauvais temps l’ins-
Viauville, dimanche ^f(Vrnai2ura lieu à ,,ars,,nal ,lf ,a

La garde Saint-Pierre de Vlauvit- j . . . . . . . . -■■■. . - . . . . _ . . . . . . . . .
e, recrutée à l’académie Saint-Pier-

cn plus M. le trésorier donnera un 
rapport du dernier euchre. Des in­
vitations ont été adressées à tons 
ceux dont nous avions les adresses, 
cependant, si quelques-uns ne re 
yoivent pas de communication, il 
sont prie» de se considérer invités 
par la présente et, de plus, de biei 
vouloir on aviser le secrétaire Kmi i 
Men Ducharme. 395. rue Beaubien ;

hacun se '

Le Ostival d<*

A Weiublev

Chft"jr<,. qii’on H signalée jiour sa belle 
| tenue, prendra part au festival mili­
taire organisé par les zouaves de 
Viauvllle, dimanche après-midi, à 
2 h., sur le terrain du National 
Toutes les compagnies de zouaves 

la du-j rh, Montréal y assisteront, la fanfare 
de .lolictte, plusieurs corps de ca­
dets el des groupes dp gymnastes.

VgRpiiihlér coinnervatriw

Leu femmes possèdent- 
elles leurs pleines 

capacités physiques?
Combien connaissea-voux de fem- 

; mes possédant leurs pleines cnpa- 
i elles physiques, c’est-à-dire chaque 

nerf et chaque tendon du corps vi- 
i brants de vie et de .santé comme le 

veut la nature? N'en connaissez; 
ous pas un plus grand nombre qui

$15,000 fcN PRIX
1er orix. Uaalo d’un millionnai­

re, 111,500.00.
2«me prix. $2,000.00 en argent. 
3ème prix, $1,000.00 en argent 
4ème prix, $500.00 en argent 
6ème prix, *100.00 en argent 
Achetez des billets! Courez xotra 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bo*rr>. _

Prix de» billets: 1 pour $0.21; 10 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 600
pour $25.00; 3.000 pour $100.08 «t 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez a i nbbé Philippon, pifs, 
directeur, ou téléphonez 68

Dollard des Ormeaux a 
Long Sault

Petits et grands y 
patriotisme.

Gravure inédite de 
Delfosse

Grand format. L’image 
mesure 19 x 24 et est 

1 imprimée sur un papier 
couché de 25 x 31%-
Valeur de $1.00, mise en 
tube, franco ,. ... .50
L» douzaine (port en 
plus).....................4.80
Otte gravure, qui rap­
pelle d’une façon saisis­
sante l’héroïque fait 
d’armes de 1660, a sa 
place dans toutes les ins­
titutions, écoles, collè­
ges, séminaires, salles de 
réunions publiques, etc.

trouveront un stimulant à leur

Commandez tôt, le nombre est limité

Service de Librairie du DEVOIR
336 rue Notre-Dame est, - - - Montréal

fu^e Don-Bosco. Québec.
>821. Ra-

vous reeewe* vos billets par t* 
retour du courrier.

Londres. 29. Le dur et 
chesse de York ont visité TT.xposi 
tion de NVemblev hier matin, pour 
la première fois depuis la réouver­
ture de la grande foire intercoloni» 
le. Les distingués visiteurs se sont 
attardés dans le superbe pavillon
du Pacifique Canadien, examinant Le parti conservateur tiendra une, M,nï ' à demi-mortes, affligées 'de 
avec attention les multiples exhibits autre assemblée en faveur de la maux et rie douleurs, nerveuses, ir- 
qu U renferme. Le duc s est parti-1 protection, dans la division St-De-! niables et abattues se rendant mi- 
eulierement intéressé au fonction-1 nis, à l’école St-Arsène. rue Christo- «érables et, nvei eiles. tout leur en* 
ncment de la grande carte antoma-! phe-Colomb. près Bélanger, dinian-j tourage? Les femmes qui sont dans

che soir, 31 mai. à 8 heures (heu- ici état devraient conrier au Cont­
re avancée). | -,0«é végétal de Lydia E. Pinkhum

Les orateurs seront MM. Rodol- I». soin de les remettre en l’état de 
nhe Monts , André Fauteux, J.-E. ! *anté normal qui leur rendra leurs 
l»anoucrur« de .lolictte* j ple.ncs capacités uhyaiQtie* et fern
Gauthier, C.R., Armand Lavergne, que leur vie vaudra* <vètre vérue. 
(-.R.. J os, Proulx, N.P., Constant II se trouve dans toutes les parties 
Gendreau et Alfred Mathieu, ou-! de re pays des femmes pour altes- 
vrirr* j 1er les mérites de ce Composé.

tique du Canada qui décore l’une 
des salles du pavillon. 11 conversa 
longuement avec M. Arthur Den­
man. conférenrier du département 
de la colonisation rie la compagnie, 
et tint à se renseigner complète­
ment sur les avantages qu’offrent le 
Canada aux colons qui désirent 

venir s’v établir.

Le Dr Gouin coupable 
d'homicide involontaire

Le Dr J.-E.-A. Gouin a été trouvé 
coupable d’homicide involontaire 
hier après-midi par le jury. I.i| sen­
tence sera prononcée à la fin du
,erme’ * _ _

Sans permission
Le juge Martineau a rejeté hier 

après-midi, une poursuite .d’Oscar 
Carpentier contre la Canada Steam­
ship Unes. Carpentier était cuisi­
nier à bord du Canadian. 11 s’est 
brisé un pied rn sautant du navire 
en marche sur le quai. Il rèciamab 
$312. Le juge a déclaré que Car­
pentier x’étiiit blessé alors qu’il 
sautait du navire sans permission, --------■——
Herborisation à Longtiruü

aura lieu la prochaine
S

Le 30 mai. aura lieu ta ni 
excursion des élèves de botanique 
de l’Université de Montréal et tics 
membres de la Société canadienne 
d’histoire naturelle. Le rendez- 
vous est fixé au collège de Lon- 
gueuil, à 2 h. 30.

H

DEUX BROCHURES
“La propriété, ses bornes, ses abus"' — “Fem* 

mes-bommes ou Hommes et Femmes?"

Deux brochures de M. Rourassa. dont il n’existe qu'un nom 
bre assez limité d'exemplaires, sont actuellement en vente au 
Service de Librairie du Devoir, 336, rue Notre-Dame est. Mont­
réal (Téléphone: Main 7460):

"M PROPRIETE, SES BORNES, SES ABCS", leçon proies 
sée pqr notre directeur à la Sentaine sociale de Sherbrooke et 
qtii a suscité dans le temps le plus vif Intérêt;

■I EMMES-HOMMES OV HOMMES ET FEMMES? ’, etudes à 
bâtons rompus sur le féminisme qui restent d'une grande, actua­
lité.

La propriété, ses bornes, ses abus se vend 15 sous T exem­
plaire el $1.50 la douzaine, franco; par quantités de 50 et plus, 
10 sous l'exemplaire, port en plus.

Femmes-hoinmcs sr vend 25 sous l imité, plus 3 sous pour 
'e port; $2.50 la douzaine, plus 25 sous pour le port; par quan­
tités de 50 et plus. $17 le cent, port en plus,

Les deux brochures sr vendront ensemble 40 sous franco, |

OTriawrangTOi-i Rmrav-fflH

Elle avait obtenu
un pé'nni* la veille

obtenu un permis de conduire la 
veille de l’accident, hile a déclaré 
qu'on ne lui a pas fait passer d’ex»* 

.men pour s’assurer de ses rapaci­
tés m la matière. On lui a simple­
ment demandé si elle avait déjà 
conduit une auto souvent.

Le coroner MacManon a déclaré 
accidentelle la mort do Thérèse Du­
pont, 11 ans, 670. rue Kullum, tuée 
par une auto au coin des rues Ful- 
lum et Larivicrc, mercredi dernier,

L’aulo était conduite par Mme Kl-______ .
zéiir Thérrien Otte dernière avaüvnut» vgnfer ni l'un nt l’autre.

Le •’Devoir” nappnrlient K 
aucun parti. 11 n’a d’intérét à

»

f
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LA VIE DE L’ENFANT
Ï.’EXEMPLK DE LA NOUVELLE- 

ZELANDE - LA SURVIE DES 
ENFANTS — RENSEIGNEMENTS 
DE LA LIGUE DE MONTREAL 
CONTRE LA TUBERCULOSE ET 
LA MORTALITE INFANTILE

I

I

Al re
fiêre d’elle^mêinF. C’esl fà qu.- Ifs 
enfants ont If plus de chance de vi- 
\re. Dans aucun autre pays au 
monde la mortalité et la morbidité 
infantiles sont aussi faibles. De 
plus, !e taux de la mortalité infan­
tile y est assez favorable.

Sans vouloir discuter les méri­
tes d’une campagne d'immigration, 
on peut affirmer sans crainte d’ê-. 
tre contredit que le meilleur moyen 
de peupler notre pays consiste dans 
l’augmentatron naturelle de notre 
propre population.

11 faut admettre qu’en Xouvellc- 
Zélanda, le climat est très beau, 
l’encombrement dans les grande 
vides n’existe pas beaucoup, et que 
la prospérité est générale. Tout en 
admettant l’influence de ces fac­
teur* favorables, la démonstration 
reste établie que les résultats si ex­
cellent* obtenu* dans ce pays doi­
vent être attribués à l’excellente or­
ganisation qui y a été fondée: l’ar­
gent qu’on y a appliqué a rapporté 
une meilleure protection pour les 
enfants.

Grèce i une direction expéri­
mente, l'enseignement de l'hygiène 
a pénétré dans» tous les foyers et 
les résultats obtenus font mainte­
nant 3’envie des autres pays.

Pourquoi no tirerions-nous pas 
profit de l’expérience obtenue 
dans ia Nouvel 1 e-Zélan deNos en­
fants ne sont-ils pas aussi chers à 
leurs parents et aussi précieux pour 
le Canada que le sont les criants 
d’aiSaura pour leurs pays respec­
tifs? Sans aucun doute qu’ils le 
«ont. C’est aux citoyens de Mont­
réal, particulièrement aux mères 
et pères, que s’adresse cet article 
•fie de les intéresser à la protec­
tion de la «anté de leurs enfants.

Nous pouvons sauver la vie d’un 
srand nombre d’enifants, nous pou­
vons aussi épargner un plus grand 
nombre de maladies. Le moyen de

le faire c’est de suivre scrupuleu 
sement et intelligemment les con­
seils des médecins de famille, ou 
des médecins des consultations de 
nourrissons, ou encore des itvfir-
î.iiêrcs hygiénistes qui visitent |esliions, tin moment, revivre le passe 
familles. Que tous recherchent (es j 
conseils que peuvent donner les

Centenaire du couvent 
à Berthierville

Quelques jours encore et nous

personnes expérimentées, qui, par 
suite de leurs études et de «or ex­
périence. sont en mesure d’aider cl 
qui veulent le faire en enseignant 
les choses que tous doivent connaî­
tre pour la protection de leur san­
té, de celle de leur famille et parti­
culièrement des enfants.

Une telle coopération aura tôt 
fait de diminuer notre mortalité in­
fantile de HO décès d’enfants de 
moins d’un an par 1000 naissances, 
jusqu’à environ 44 décès par 1000 
naissances, soit le taux de la Nou­
velle-Zélande.------- -——

I/amicale Saint-Stanisla»

L’an dernier, à pareille époque, 
tous les anciens élèves de l’Àcade- 
mie Saint-Stanrsias se réunissaient 
à lem* Alma Mater, pour la premiè­
re fois.

Cette année encore, le.s anciens 
sc retrouveront, dimanche le 7 juin 
prochain. Voici le programme de 
fa journée: à JO heures, réuuion à 
l’Académie; à 10 heures 30, messe 
basse dite par un ancien, et ser­
mon de circonstance, prononcé éga­
lement par un ancien; à midi et 
quart, grand banquet au collège, 
suivi d’une causerie intime et de 
l’assemblée annuelle de l’Amicale.

Une assemblée préparatoire, à la­
quelle tous les anciens de l’Acadé­
mie Saint-Stanislas sont priés de 
se rendre, aura lieu lundi, le 1er 
juiir prochain, à 8 h. 30 du soir. 
Le but de cette assemblée est de 
mettre la dernière main à l’organi­
sation de la fête du 7 juin. Les car­
tes du banquet seront également 
distribuées.

Le secrétaire, M. Antonio Rain­
ville. 341 A, rue Fabre, se fera un 
plaisir de donner tous les rensei­
gnements nécessaires.

Dornez-nous, raltes-nous don­
ner des annonces.

C’est l’un des bons moyens 
d’alimenter la caisse du journal.

Une commande suffit
Pouvoju-îiou» vous oidfr à dreuer votre menu de 

demain ou de dimanche? Noua voua ausgi'reron» le réti de 
mouton de printemps avoc pomme* de terre nouvellei, as­
perges fraîches dans le beurre fondu, coeur» de céleri et 
laitue, assaisonnés à la française, plantan* glacé* et un 
brin <Je fromage Roqrvefort avec votre demi-tasse de breu­
vage. Tæ famille proclamera ce menu parfait; et, ce qui 
n’eat pas te moindre avantage, c’est que vous pourrez en 
commander chaque article chez Stanford.

Quartiers de devant d’agneau de printemps, avec menthe, à
partir de......................................................................... . .. 1.90

Quartiers d’arrière d’agneau de printemps, avec menthe, à
partir de........................................................................................3.90

Coeurs de céleri croquant, le pied..................................................... 25
Plantanes mûrs, la douzaine........................................................   .45
Salade de homard frais, la livre . .v................................................... 90

Aaparg" 'rtichas ----------- 77— ----------------- ) CanUloap» màrs
Homard bouilli frais, do | j. ____ _ ... .choix, samedi «ru- QA d* ,erre ch4ude

oOU Très gros ananas
1 Pamplemousses mûr»

Panais nouveaux
Topinambours
Salsifis

lement, la livre

$/Snîordy dpnifed
i28of Mansfield ofcreeb "

12 Tolppbpn e*;Upkown 6300

A notre Alma Mater. Pour la pre-i 
rnière fois, depuis cent ans, notre 
cher vieux couvent verra xes en- ; 
faut* *e réunir dans son enceinte, j

Toutes, anciennes et jeunes, celles ^ 
qui l’ont revu, comme celles qui1 
ne sont jamais retournées, allons | 
nous réchauffer sous l’aile qui pro­
tégea notre jeunesse.

Les Dames de la Congrégation 
nous ouvrent leurs bras, raison de 
film pour que nous nous fassions 
un devoir et un plaisir de répon­
dre à leur gracieux appel.

En ces bonnes religieuses nous 
sentirons le coeur dévoué et i’àme 
aimante de nos anciennes maîtres­
ses, seules les figures sont chan­
gées.

Le comité de Rerthier a demandé 
une réponse à l’invitation pour le 
1er de mai, les personnts qui ont 
oublié de répondre voudront bien 
le faire sans tarder.

Les autobus partiront le mardi, 
le 9, à 7 heures a.m., du garage For­
tier, rue .Notre-Dame, 3099.

Pour p Lus de renseignement», 
veuillez communiquer avec1 Mme 
Paul Fartey, 819. Saint-André. Tél. 
Est S139W.

La présidente du comité de 
Montréal.

Madame Fitzpatrick
Tous ceux qui ont connu Mada­

me Fitzpatrick auront appris avec 
regret la mort de cette femme ri­
che de coeur et d’intelligence et sa­
lueront la mémoire d’un des dé­
vouements qui ont le plus contribué 
au succès de l’oeuvre des Dames 
Patronnesses de l’hôpital Notre-Da­
me.

Ses vingt-cinq années de secréta­
riat ont laissé, à l’hôpital, un sou­
venir impérissable; la maladie seu­
le lui a fait abandonner l’oeuvre à 
laouelle elle avait dévoué les plus 
belles années de sa vie.

C’est à Ste-Agathe, chez les Ré­
vérendes Soeurs Grises qu’elle a 
passé, dans la retraite, ses derniè­
res années, se préparant à rencon­
trer son Créateur et continuant à 
faire le bien autour d’elle.

Les dames de l’hôpital auraient 
voulu assister aux funérailles de la 
regrettée disparue et lui rendre 
leurs derniers hommages, mais le 
service eut lieu à Sainte-Agathe, 
pour répondre au désir de celle qui 
s’exila avec joie dans les Laurenti- 
des,

A la famille, nitus offrons nos 
condoléances et les vives sympa­
thies de celle qui voudrait savoir 
mieux exprimer l’admiration, l’es­
time et l’affection que l’ancienne se­
crétaire des dames patronnesses sa­
vait inspirer à tous ceux qui eu­
rent l’avantage d’être du nombre de 
ses amis.

(Communiqué).

PeJerinage à l’église
de Bonsecours

Les Enfants de Marie de la pa­
roisse St-Pierre feront leur pèleri­
nage à Bonsecours dimanche pro­
chain, le 31 mai. Le départ se fera 
à 7 heures 45 précises, et la messe 
aura beu à 8 heures 15.

Le no 4025
Le $20.00 en or, raflé au profit 

des oeuvres des Franciscaines Mis­
sionnaires de Marie, a été gagné pat­
te numéro 4025.

Feuilleton du “Devoir’

L’Ancre au Port
par Jean Guy

5
(Suite)

—Pars sans regrets, mon petit. 
C’est ainsi, vois-tu, ce sont les jeu­
nes qui s’en vont... les vieux res­
tent pour garder le logis. Qu’est-cc 
qu’on dirait, de chez nous, st le soir 
un ne voyait pas monter vers le ciel 
la fumée de notre foyer? Nos morts 
diraient que nous les abandonnons. 
Pars... Plus tard, bien plus tard, à 
ton tour, c’est à toi que reviendra 
ma mission, quand... je «erai in­
firme. . -

Elle ne veut pas ajouter, pour ne 
pas l’attrister : “Ou quand je se­
rai partie...’’ Mais il devine, la fin 
■le la phrase. Et H s'en va, Pâme na­
vrée.

Il retourne à Paris. Et, tout de 
nu i te, ia fièvre intense de la capitale 
le reprend. Il se met au travail avec 
ardeur; et plein d'enthousiasme, il 
échafaude des chflteaux en Espagne: 
lorsqu’il «era un peintre connu, 
alors, il retournera vivre dans les 
Pyrénées, le succès ne le grisera pas.

Puis, viennent les périodes de dé­
couragement, certains soirs, alors 
qu'il constate l’inachevé de ses phy­
sionomies.

Hélas! n’y a-l-ii pas, toujours, de 
l'inachevé, dans nos pauvres oeuvres 
humaines, même les plus belles?.,. 
L’exécution la plus parfaite est tou- 
jottrs si éloignée de ce que nous

ions rêvé...
Dans ces moments-là, le peintre se 

sentait incapable d’aucun effort. 
Pat fois, alors — parce qu'il avait 
gardé une âme confiante d’enfant— 
m venait trouver la mère de son ami. 
Il arrivait, disant :

-Mi voici. Grondez-moi, chère 
Madame.

Et Mme Nordet. avec son intui­
tion maternelle, en quelques mots, 
redressait le courage du jeune hom­
me. Lui, récoutoil, les yeux fixés 
sur Denise. Puis, il repartait, rccon- 
rorté.

Huit jours plus tare!, c était à re­
commencer.

Ce jour de janvier, après une de­
mi-heure de conversation, Mme Nor­
det interrogea doucement:

—Et votre tableau. Raymond?
Le peintre eut un geste de fatigue:
—Ucpujs deux semaines, je ne

travaille plu*-—Vraiment, pourquoi?
11 tenta d’expliquer :
—Je ne le sais pas trop moi- 

même... Ce n’est pas du caprice ; 
les caprices passent vile, .l'ai cru, 
rnmilr, à un accès de nostalgie... 
Mai* ouil...

rVpuU six ‘moie. je n’ai pas vu 
ma mère, nos Pyrénée*, I» vieille

maison... Parfois, je me demande 
pourquoi je ne suis resté là-bas... 
Je n’aurais pas eu les maîtres que 
j'ai eus ici; j'aurais peint de bons 
paysages tranquilles... j’aurais 
côitoye l’art, .sans jamais le com­
prendre. sans avoir vu ses plus bel­
les manifestations...

Il continua, tandis que les deux 
femmes le regardaient;

—En serais-je plus malheureux! 
... .t’ai, si souvent, l’impression 
que je suis un déraciné.. . I>â-bas, 
chez nous, je n’aurais pas connu 
nos cathédrales, les splendeurs de 
no.V musées... C’est vrai, Mais j’au­
rais mieux senti et pénétré l'âme 
de la natture, ces beautés grandioses 
et .sauvages que Dieu a créées pour 
nous...

Mme Nordet insinua
Alors, pourquoi, Raymond, ne 

retournez-vous pas auprès de vo­
tre mère? H en est temps encore.

En détournant les yeux, Balde- 
nay avoua:

Je ne peux pas. Je médis de Pa­
ris tant que je peux.
J’exate notre Midi, je le regrette... 
Et, pourtant, je suis comme tant 
d'autres; Paris me tient. Je ne sais 
pas lui échapper.

Et, comme très maternelles, les 
prunelles de Mme Nordet se po­
saient sur lui, il ajouta:

Vous pouvez me surnommer, 
Madame. Je le mérite.

Oui, rèpliqua-t-elk', sincère 
Vous le méritez. Je comprends que 
vous ne fassiez aucune bonne beso­
gne depuis quinze jours, si vous 
agitez ces idées contradictoires que 
vous venez de nous exposer.

Vous avez raison.-Madame, con­
vint-il.

Le jour, rapidement, baissait.
Denise posa ses pinceaux, et croi­

sa les mains sur l’appui du chc 
valet. Un petit silence régna, quel 
que* secondes. Aucun des trois ne 
songeait à le rompre.

Enfin, Mme Nordet parla:
--Raymond, il faut, enlemlex- 

votis, il faut vous remettre à l'oeu­
vre. t

—C'est inutile. J'ai entrepris un 
travail au-dessus de mes forces.

—'Non. reprit-elle. Vous avez as­
sez do talent pour arriver avec l'ai­
de tic Dieu, à ce que vous avez ré- 
vé.

A travers les vitres, on aperce­
vait tes arbres du Luxembourg dont 
les branches dépouillées coupaient, 
de leurs ramilles sombres, le ciel 
teinté de mauve,

Denèae, les yeux tournés vers le

grand jardin qui semblait avec 
J’ombre montante, s’emplir de mysw 
te te, dit:

-Je crois que vous n’avez pas 
assez songi à votre tableau.

—Comment? II me préoccupe 
constamment!

Elle s’expliqua :
--Ce n’eat pas ce que je veux di­

re. Savez-vous que, pour entrepren­
dre pareil sujet, vous devriez — 
comme un bon religieux —- médi­
ter sur le mystère d’agonie.. Vous 
êtes croyant, cela simplifie la tâ­
che. ..

—Voulez-vous m'aider? supplia-t- 
il. Je n’ai pas de vieux cloîtres, 
pour m’isoler, comme ces religieux 
dont vous parlez, ! qui ont créé 
des merveilles.

Très simplement, recueillie sou­
dain. Denise exposa:

—Tenez c’était, peut-être, à cette 
heure-ci... L’obscurité vient, mais 
il faisait une nuit plus sombre en­
core. ..

La nature, déjà, s'attristait.
“Jésus veillait. Vous souvenez- 

vous: 11 était agenouillé, courbé, 
sous le fardeau horrible dont il avait 
chargé ses épaules, les crimes et, 
les fautes de toute la terre.. Ceux 
qui sc disaient ses amis, ceux qui 
avaient fait le serment de le suivre 
partout, vaincus de lassitude, dor­
maient.

“Jésus souffrait, dans son coeur 
d’homme et dans son âme divine.., 
La défection, l’abandon, de ceux en 
qui l’on a foi...

“H était seul, , bien seul, dans 
l’ombre du jardin, en face du cali­
ce... Ej c’est, alors, le geste acca­
blé... Puis, la parole suprême, 
la résignation. le Fiat sublime, qui 
a d’aulant plus de grandeur que 
l’accablement moral a été nro- 
fond...” 1

Denise se tourna vers le peintre.
—Méditez. Vous trouverez, je 

vocts l'affirme.
Elle se leva et alluma l’éicqtri- 

eité. La conservation, aussitôt, sous 
la lumière, prit un autre tour, 
Rientôl, Raymond prit congé. Deni­
se le raccompagna jusqu’à la porte, 

lete. laLà, un peu inquiète, baissant 
voix, elle fit l'ette question:

— Vous voyez Marc, ce soir?
Von, pourquoi?
Pour rien. Il s'absente si snit- 

vcnl, maintenant; cela me préoc-
eu ne...

Puis, comme honteuse de setre 
ainsi livrée, sans lui donner le 
temps de répondre, elle «continua 
très vite;

—Voua reviendrez un de ces 
jours, n’cst-ce pas?

II promit et s'éloigna.
Dehors, il consulta sa montre. 

Justement l'Angélus sonnait. De. 
rant Raymond. 1rs deux tours som­
bres de Saint-Sulpioe montaient 
dans la nuit étoilée. Une porte la­
térale était encore ouverte. Le 
peintre entra.

(A suivre)

O journst mi împi . m* Notru-rum» R»immuHKRiB ropvt . 
btUM 11! «Jlé»t, anonoz 
■ UmlnSalrkéeur •* sMFétplM.
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EN VEN I K 4 10.30 A. M. SAMEDI

2000 Robes d’intérieur 
Martha Washington”

.98
chacune

100 différents modèles—4 illustrés—Quelques-uns ne 
comprenant qu’une robe.

© 0

MU*!-®
ï

lill^u^I1^au en petit quadrillt'. 
IVIaLwi ICIS carreaux unis, carreaux super­
posés de fantaisie — Chambrai de couleurs solides.

Z"*jab_„Broderie à la main, broderie 
vaarniLUPeSà jour, dentelle, organdi, 
cois et manchettes en couleurs contrastantes, crava­
tes et boutons d’écaille.

Couleurs O rand choix de couleurs com­
prenant: rosée de miel, bleu,

rouge, rose, orange, maïs, hélio, citron, en teintes 
solides ou combinées de blanc.

Tailles Pour jeunes filles, 16, 18 et 20
15, 17 et 19

Pour dames, 36 à 44.
En vente à 10.S0 a. ni.

Au deuxième chez: Eaton.

OFFRES SPECIALES DE COUSSINS SAMEDI

Coussins en Cretonne 
.35 chacun

En cretonne fleurie, avec ef­
fet* d’ombrages, dans des 
nuances variées. Tous bien 
remplis de coton et kapok, et 
finis avec bordures larges 
d’environ Ws pouce. Dimen­
sion : 16 x 19 pouces. Au 
prix spécial de .85 chacun.

Coussins .59 chacun
Un modèle est couvert de 
coupons de cretonne de bon­
ne qualité et de draperies 
perses en combinaisons va­
riées, dimension IB1/* x 16!i 

j pouces. L’autre est recouvert 
! de batiste fleurie avec pan- 
i neaux en satin uni d’un côté 
i et est fini avec bords fran- 
! gés, dans des combinaisons 
j de couleurs variées. Dimen- 
! sion environ 21 x 16 pou- 
j ces. Tous sont remplis de 
j bon coton. Tels qulilluslrés,

59 chacun. ...__m.

Coussins ronds et 
! oblongs en Cretonne 

.98 chacun
\ Modèles variés, comme suit:
; modèle rond, d’environ 2(1 

pouces de diamètre, avec ner­
vures ou bords plissés, avec 
jolis dessins de roses ou 
treillis, et en nuances variées.
Le modèle oblong est en cre­
tonne, finis avec coins en sa­
tin à envers de coton, joli­
ment bandés et d’environ 17 x 18 pouces. D’autres sont recou­
verts de coupons d’indienne de bonne qualité dans un grand 
nombre de combinaisons artistiques. Il y a aussi d’autres mo­
dèles en cretonne. Tous sont remplis de coton et kapok. Au 
prix spécial de .98 chacun.

Coussins de forme 
ronde et ovale 
1.59 chacun

En cretonne fleurie, avec 
nervures et bordures fron­
cées dp satin à envers de 
coton. Ils sont remplis de 
coton et kapok. Grande 
variété de couleurs et di­
mensions; formes rondes, 
environ 20 pouces dp dia­
mètre; formes ovales, envi­
ron 18 x 22 pouces ne dia­
mètre.

Coussins ronds 
plissés 2.95 

chacun
Ils sont en satin de qualité 
supérieure et ont environ 1!) 
pouces de diamètre. Quel­
ques-uns sont en couleurs 
unies, mais d’autres ont des 
centres fleuris ou de couleurs 
contrastantes. Beau choix 
de couleurs telles que rose, 
bleu, noir, or, vert et pour­
pre. Ils sont tous remplis 
avec du kapok. Au prix spé­
cial de 2.95 chacun.

Coussins ronds et 
carrés 1.35 chacun
La plupart sont en creton­
ne, quelques-uns sont en sa­
tin a l’épreuve de la pous­
sière; tous sont remplis 
avec du kapok de bonne 
qualité. Grande variété de 
couleurs combinées. Les 
modèles ronds ont environ 
20 pouces de diamètre et 
ont des bandes froncées 
en deux couleurs contras­
tantes unies, et un centre 

„ , peint. Un modèle carré,
d environ 20 x 20 pouces est fini avec bandes froncées dans 
les coins, en couleur solide. D’autres sont de 22 x 22 pouces 
et tous en cretonne. Au prix spécial de 1.35 chacun.

Au deuxième, chez Eaton.

Blouses en Broadcloth, Basin et Voile
pour Dames 1.49

tji manufacturier s’étant retiré d’affaires, nous en avons acheté ces blouses dont les 
modèles sont charmants cl le prix réellement attravant.
î.a variété de modèles est tellement grande que le choix en esl très facile. Blouses tailleur: 
quelques-unes sont garnies de petits remplis sur le devant; d’autres sont plus de fan­

taisie, étant garnies de dentelles Valen­
ciennes. de dentelle d’iélunde imita­
tion et d’insertion et bord en filet imi­
tation. Avec manches longues ou 
courtes, col à pointes Peter Pan. D’au­
tres sont garnies de brins tirés et 
d’ourlets a jour de couleurs, avec gar- 
nilures unies ou festonnées. Blouses 
élégamment brodées de couleur. La 
plupart sont en blanc, mais il y en a 
aussi plusieurs en teinte pastel. Cinq 
modèles sont illustrés. Tailles : 34 a 16. 
31 à 46.

J.-
■A. üil
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Au deuxième, chez Eaton.

Bas de Soie pour Dames 1.50 la oaire
* Achetez des tins de soie HATON1A. vous serez alors certaines dpichelez des bas de soie K ATOM A, vous serez alors certaines de 

„Hir durabilité, de leur confection soigneuse, de la pureté de 
leur soie. Ils sont confectionnés avec couture à la jambe, pieds 
sans couture, pointes et talons doubles et entrée unie, dans un 
choix de couleurs parfait. Hoggar. tanné, cannelle, cordovan, 
lan, piccadilly, nu, perle, atmosphère, peau indienne cl chameau. 
Toutes les pointures dans le loi.

Au rez-de-chaussée, chez Eaton.

Bas de Soie chiffon pour Dames
4.00

Parce que vous aimez les jolies choses, sous n’hésiterez pas devant la 
beauté indiscutable de ces bas Van Raaltc en des nuances ombrées, 
pâles dans U* haut et devenant de plus en plus foncées au pied. Dans 
les couleurs : Havane, cachou, fumée, saumon, champagne, rivieni, 
jadite, fandango et campanule. Entièrement façonnés et très élégants. 

Au rez-dc-chaussée chez Eaton.

Téléphone 
Uptown 7099

T EATON C?LIMITED
DE MONTREAL

Téléphone 
l’ptown 7000

x
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les 

arrivages de beurre, de frontage et 
d’oeufs, à Montréal, pour la journée 
d’hier, le jeudi précèdent et le jour 
correspondant l’an dernier:

1925 1924
28 mai 21 mai 29 mai 

Oeufs, caisses 1,893 2,266 2,732 
Beurre, boites 2,751 2,061 4,249
Fromage nteu. 3,492 2,149 3,037

LES PRIX DU GROS 
FARINE

Par barH. 2 sacs:
lere qualité ........................... $i0,40
2èn:e qualité ...........................  $9.90
Forte à boulanger, le baril... $9.70 
Farine 5 pâtisserie ................ $8.20

LES ENGRAIS A LIMENT AI HES
Voici les prix cotés par la mai­

son Elzébert Turgeon:
Ciru blanc, tonne . ............... $37.25
Gru, tonne .............   $31.25
Son, tonne ............................. $29.25

OEUFS
Oeufs ChanteclW'c ............ . . • 36s,
Extra frais ........................ .. •. 3j>s.
Premiers frais ............................  ;12s.
Seconds frais.........................  29s.

BEURRE 
Beurre frais:

Crémerie no 1 ...............
Crémerie no 2.............. 33s.

En bloc de l livre:
Crémerie no 1 ,............................. 33s.
Crémerie no 2....................      34s.

. FROMAGE
Fort à la meule ........................... 2$s
Au mon eau .............. *.............. 29s.
Doux, à la meule....................... 19s-
Au morceau ................................. 20s.
Oka .............. ,.........‘................... 42s.

SAINDOUX
Tinette .................................... iSs.'-i
En seau ......................................  49s.
Bloc 1 livre.....................  21s.

Saindoux composé:
En seau ......................................  13s.
En tinette .......................... 14s. 1-2
En bloc ......................................  17s.

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop, le gallon ....................... $2.35
Sucre, la livre • • • de 19, 20 ci 22s. 

MIEL
. Miel coulé:

-^Brun, en seau de 60 livres, ia
livre ......................................... 10s.

Brun, seau de 5 Ibs, la livre .. Ils. 
Biane, canistre de 3 Ibs, la livre 15s. 
canistre de 2 Ibs Va, la livre lâVis. 

POMMES DE TERRE 
Pommes de terre du bas Saint- 

Laurent, 65 le sac de 90 Ibs; pom­
mes de terre du Nouveau-Bruns­
wick, le sac de 90 livres, 65 sous 
au char, livrées â Montréal; elles se 
revendent 75s. les 80 livres.

Les pommes de terre de l’Ilc du 
Prince Edouard se vendent 85s. 
et 90s. par 90 livres aux wagons. 
Elles se revendent $1.00 les 80 Ibs.

Le Textile porte
sou dividende à 5 °/o

Les directeurs du Dominion Tex­
tile. hier, ont décidé de porter le di­
vidende de 4 à 5 pour cent, en dé­
clarant un dividende trimestriel de 
1 1-4 pour cent sur l’action ordinai­
re. pour le trimestre finissant le 30 
juin. L’action ordinaire du Textile 
s'est appréciée de treize points de­
puis le début de l’année, de 65 1-2 
a 78 1-2, en anticipation «le cette 
décision. Le dernier rapport finan­
cier, publié récemment, laissait aus­
si prévoir une telle augmentation.

La compagnie a inauguré le paie­
ment d'un dividende sur l’action or­
dinaire en 1907. par un versement 
de 2 1-2 pour cent. De 1908 à 1912. 
le dividende fut de 5 pour cent; de 
1913 à 1916, on a paye 6 pour cent. 
En 1917, on a versé 6 1-2 pour cent; 
pendant les deux années suivantes,
7 1-2 pour cent: en 1920, 9 pour 
cent; en 1921, 11 pour cent; en 
1922, 12 pour cent. En 1923, les ac­
tions de la compagnie ont été divi­
sées en trois, avec un dividende de 
4 pour cent.

Obligations du
gouvernement canadien

(Cat** fournie* p»r T..-G» Hf»ahi«n *t Ci*.) 
BONS l»B LA V1CTOIKE

1944: 97 Hctieteur; 97.25 vendeur.
192" : 11)1 .*iO anhftrur; 101.90 vrndrur. 
1927: 102.60 acheteur: 1«2 &> vendeur. 
19J2: 105 70 acheteur: 401.05 vendeur. 
1933: 106.75 acheteur; 107 vendeur.
1934: 104.45 acheteur: 104.60 vendeur; 2,- 

90*i a 104 05 vente».
1937: 109.70 acheteur; 109.60 vendeur. 
1943: 102.40 acheteur; 102.75 vendeur.

EMPKL'NTS DR GUERRE 
1925: 100,0 acheteur; 100..ï0 vendeur. 
1931: 102.00 acheteur; 102.76 vendeur. 
1937 . 104 6 Sncheteur; 104.90 vendeur.

Les compensations
Les compensations de banques 

dans les principales villes canadien­
nes pour la semaine terminée hier, 
indiquent peu de changements com­
parativement à la semaine corres­
pondante de l’année dernière; la 
tendance générale était à la baisse.

Le tableau suivant indique les vi­
rements bancaires de la semaine 
dernière, avec comparaisons:

VILLES DE L’EST

LES RECETTES
DU PACIFIQUE

Les recettes nettes du Pacifique 
Canadien, pour le mois d'avril 19£>. 
accusent une diminution comparati­
vement au mois correspondant d a- 
vril 1924. Pour les quatre premiers 
mois de l’année, la diminution des 
recettes nettes en comparaison des 
quatre mois correspondants de 1924, 
est de $900,000.

Les recettes brutes d avril 192o 
ont été de $12,608,788, à comparer 
avec $13,806,121, pour avril 1924 
Xoit une diminution de $1,197,332, 
tandis que les dépenses se sont éle­
vées à $11,160,188, en avril 1925, com­
parativement à $12,051,204, pour le 
mois correspondant de 1924, soit 
une diminution de $891,015. Les_re- 
cettes nettes ressortent à $1,448,.>99, 
pour le mois dernier, contre $1,754,- 
917, pour le même mois de Tan der­
nier. ce qui laisse une diminution 
de $306,31/.

Voici les chiffres pour le mois 
d'avril, avec comparaison :

blén.1925 1934

. lia,60S,786 113,806,121 $1,197,332 

. 11,160,188 lî,051,204 891,015Brut-»
Dép. .
Nette» . . . T,448.599 ~l7l54,917 300,317

Depuis le début de Tannée, les re­
cettes brutes, à $49,223,559, accusent 
une diminution de $5,871,044, tandis 
que les «lépenses ne inanment une 
diminution que de $4,071,360, ce qui 
laisse une diminution «les recettes 
bntntos de $899,684.

Voici les recettes et les dépenses 
des quatre premiers mois de Tannée, 
avec comparaisons ;

1925 1921 Dim.
Bruli*. . . #49,223,559 #55,094,604 85.871,044
Dép............... *3,919,278 18,890,839 4,971,360

NettM . . . 5,304,281 6,’J03,963< S99.6S4

Le tableau suivant indique les re-
celtes brutes et les recettes nettes
pour chaq ue mois depuis 1921:

1925 - Brutes Nette»

Qvrll .. . #12,608,788 #1,448.599
Mais . .. t fl - - * ■ * ! 2,931,546 2.117.212
Février .. T - 11.786,7111 1,154,700
Janvier .. - * f - s 11,896 513 583,768

1924—
Décembre . T........... 15,690,171 3,729,301
Novmebre . 18,100,945 6,029,881
Octobre ., 19,352,34" 7,022,177
Septembre « • • « 15,173,983 4,547,645
Août .. . . 11,.124.121 3,168,596
Juillet .. ■ 14,883,677 2,339,561
Juin .. . 15,136,663 2,459,649
Mai ............ 11,426,679 1.726.469
Avril . .. 43,806,121 1,754,917
Mors .a f » » s - - ' 11,812,927 2,510,798
Février 13,083,123 1,077,849
Janvier .. .............. .. 13,392,132 860,399

192.1-
Décembre . ................ 19,136,672 3,956,127
Novembre 22,244,319 6,110.176
Octobre .. 2**,769,73;! 8,160,988.
Septembre 17,745,908 4,497,971
Août .. .. - f - f - T 16,417,124 3.117,058
Juillet .. , 15.6»,835 2,070.031
Juin . . .. 14,943,918 2,422,000
Mai.............. 11.355,538 1,998,247
Avril . . . 1 - pi 13,651,494 1,950,879
Mars .. .. _ _ r T f t 13.585,762 1,973.713
Février .. . .......... f 1t.159,861 495.403
Janvier .. 13,118,911 720,920

1922—
17,365,r,ns

‘ y
1 técembve .' .... 3,464,804
Novembre . . . . T . . 21,421.077 5.725,792
Octobre .. T v . . . • * 23.061,547 7.802,744
Septembre . . . . . 18,1 49,528 4,58.3,032
Acftt .. .. 15,918,019 2,946,436
Juillet .. ’.. • • . . 14,463,83 4 1,961,908
Juin .. .. - - « T » - 13,810.447 2362,315
Mai .. .. 13,604.245 2,344,513
Avril .. .. 13,331.870 1.548,772
Mars .. .. 13,847.626 3,420,506
Février .. 11,308,693 r.ô-MKT
Janvier .. ‘ t * • * t 11,337.974 483,477

1921—
Décembre . * » T - - t 15,756.923 1,017,781
Novembre . - ST .... 18,787,679 3,671.301
Octobre .. ................ 22,088,624 6,711,486
Septembre 19,949,761 4,320,049
Août .. .. . . . . 17:684,265 2,576,130
Juillet .. . . » t - s - f 15,772.265 2,054.315
Juin .. .. « » et ». 14,461.642 3,104,757
Mai ... • t - * - ■ 13,892,641 3,292,551
Avril . .. 13,761,840 2,646,131
Mars . .. , , 14,705,726 3,450,908
Février .. . 12,768,986 813,391
Janvier ., , ............ 14,4*5,430 641,424

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES DEUX SPANISH R1VER ET 
L’ABITIBI MONTENT RAPIDE; 
MENT — LE MERGER DONT ON 
PARLE SERAIT CHOSE CON­
CLUE — MARCHE ACTIF
Le marché était actif, ce matin, 

mais ce que Ton r«?marquait surtout, 
c’est l’avance rapide des actions 
Spanish River et Abitibi. On en­
tend dire couramment que le mer; 
ger dont il est question depuis si 
longtemps est une affaire conclue 
et qu’une annonce officielle en sera 
faite d’ici quelques semaines. Il n’en 
fallait pas pins pour déclencher un 
mouvement d’achats des titres ^ies 
deux compagnies concernées. D’au­
tant plus que depuis quelques mois 
ces valeurs ont pris Thabitude «le 
monter à la moindre rumeur <ie 
merger. ,, , ...

L’action Abitibi est montée, de 69 
à 72 et à la fermeture de midi et 
demi, elle conservait un gain de - 
points 3-4. L’aetion ordinaire bpa- 
nish Hiver s’est avancée de trois 
points et l’action de préférence, de 
quatre points, de 117 à 121.

Plusieurs autres valeurs se sont 
distinguées aussi par leur vigueur, 
le Montreal Power, qui est monte de 
2 points 1-2; le British Columbia 
Fisheries, qui est monté de 1 point 
i.2; le Quebec Power, qui est monte 
de 2 pfunts 1-4. Le St. Lawrence 
Flour, TAsbestos, le Brompton, Je 
Smelting ont avancé de fractions de
POLet‘(lollar américain est au pair à 
Montréal; le franc français fait, sur 
notre place, .05015 et :a .ivre stet- 
ling, $4.8623.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.)BOL'KSE: OC MUhTRtAL 
DE 19 A 11 H. A.M.

<>f Cansuia, 75 à 80Va 
National Brewerie», £ » oG*. . 
.Vhltihl P. au«l P- 4 '1^‘
Hr 11 Telrpbone, 2 a
Brasilian Traction, ^ v,
(.ana. Imiint Alcohol, 310 de le à W*. 
Canada Cernent, 5 à 
«.on». Smelting, laO de 83tii a 84. 
LaurcutÛe Co., 4.» à 80.
.Montréal Power, 36/ «Je 18a » ISoV 
«juchée Power, 150 à IM.
Spanish Hiver, «ns de 10/ à 109. .
Spanish hiver Prf., 101 de 11< a 119/* a 

HUM.
Shawinigan, fi k 147. .....
Winnipeg Klcctrlc, 116 de 46V* * 
Vsbestos Prf., 35 à 109',*.
Atlantic Sugar, 110 à *).
Dominion Bridgé, 'Ode 92 à 91 *. 
Dominion Textile, 235 de <9 a -“a 
Twin City, 25 à 09V*.Ottawa Power, 10 A 99.
Cuban Prf., 25 à 32V*.
Beigo Prf.. 20 a 98^*.
Tucketts’ Prf., 5 à. IM- 
llrit. C, Pishing, zl» de 37M a 38m- 
Atlantic Prf., 25 à fit.
Dominion Steel Prf., 2.» à -j.
Ottawa Pow. Prf., 5 à 101. -*

New-York Central ......................WH m
Northern Pacific ........................ !
New-Waven .................................. 34 ^38^.
Pan-Amerk»ui Petroleum ......... 74 76V*
Pan-American B .................... 711 ".y*
Pennsylvania RB.  ................... 4344 43X i
Pierce Arrow .................... 21V* 21 Vl>
Hearting ........ * ..................  «8 88

. Sinclair OU Goni. ’i................ ÏO?* 20% j
Southern Pacific  ................... 20X 20% i

I Southern Ry.................................... 93'* 95
Studebaker .................................... 47% 47% 1
Texas 011............. i.................... 48', 48% i
l’nion Pacific ...................... ...140 140

P.-S. Steel 
Westinghouse ... 
Willy* Overland

Cours du change

92 «4 92%46 % 46%
116 116%

73'4, 73 >»
ai'» 21%

tge
MAI 1923
Montréal

4.86 1-4

1%
1ère hypothèqueLee obligations

Cie DE CIMENT NATIONALE
—sont gagées dans la proportion de 200'7e but une fabrique 

en voie de se conMruire et a’aménager d’aprea les dernierea 
données de la science, pour un marche qui attend avec im­
patience sa fabrication;

—sont payable» capital et intérêt EN FONDS CANADIENS OU 
EN FONDS AMERICAINS;.

—donnent droit à une prime en action# ordinairea;
—sont du montant nominal de-$100. de $500 et de $1,000.

Pour tous autres renseignements, s’adresser à

Versaillefÿidri caire 
1 Boulais

LIMITÉ!
MONTREAL

PALMARES

46.

Londres ......................
Paris ................................... 5.01 1-2
Bruxelles ........................... 4.91
Rome ................................... 4.00
Genève ............................... 19.40
Amsterdam ......................  40.25
Madrid ............................... 14.58
Stockholm ........................  26.83
Christiania ........................  16.88
Copenhague .................... 18.86
New-York, pair.

Dividendes déclarés
Dominion Textile,— Dividendes; 

trimestriels de $1.2.» sur l’action ! 
commune, payable le 2 juillet auxj 
inscrits du 15 juin, dividende tri-; 
niestriel régulier de 1 3-4 p.c. sur 
i action de préférence payable le 151 
juillet aux inscrits du 30 juin.

Canadian Car and Foundry — 1 
3-4 p.c. sur le stock de préférence, 
payable le 10 juillet aux inscrits du 
26 juin.

A WALL STREET
New-York. 28 — Une décision 

judiciaire défavorable au sujet des; 
contrats de Elk Hill et des îles Ha-j 
waii, a provoqué une forte liqui-; 
dation des titres Pan-American, en i 
ouverture, ce matin, à Wall Street ! 
et cela a donné au marché un ton i 
de grande irrégularité. Le Pan-Ame-! 
rican A a ouvert en perte de 3 pis.
% et le Pan-American B., en pei-te 
de 3 points. Le Reading est monté 
de 1 point T*, à 88, un nouveau 
haut pour l’année. [.’American Wa- 
tarworks et ^Inspiration Copper 
ont ouvert en hausse de chacun un 
point.

La liste générale était assez bien 
soutenue et la tendance générale 
était à la hausse. Les titres Pan- 
American «>n.t bientôt repris envi­
ron la moitié de leurs pertes initia- ______________

Æ:! ">!»» «>. J**»' 4'habitMde, »n

perdu^1 poim tandhTiue^Ÿorn ^uMes afitresUparHes d^l^provin-
WuclWbauIVsr un noÏT-0’- Lcs sonf à
veau bas pour l’année. Le Havami (ini.s.maisrle,so e,e re*
Electric, qui n’a qu’un disponible ! tarc^ees pal e tenl0s ^
fort restreint, est rapidement mon- PROVINCE D’ONTARIO
te de 8 points, touchant un nou-!
veau haut à 153. Le Maxwell, le Les pommiers, les poiriers, les
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PETITES AFFICHES

Tarif

TOUTES DEMANDES — Loemtiow « 
mations, chambres, magasins, etc. 

A vtndrt. Perdu, Trouva, etc.—
1 sou le mot, minimum 25 sous. — 
I-u même annonce, un mois, remisa 
«le 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES 
REMERCIEMENTS — 50 bous par
insertion.

CARNET MONDAIN, etc. — ll.OO 
par insertion.

QUÉBECTROIS «RIVIERES
BUREAU-CHEF:

Imm. Versaillw, MONTREAL. Tél : M. 7080

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS a "Blanchard Express'' _ 

p«ur votre piano, #4.00; déchargement de « 
ehars, déménagement, grande voiture. #2.50 j 
1 heure, 2 hommes ou camion. Assumons j 
entière responsabilité, hpéciailté ; démé- 
nagement de campagne. Eat 59(19. 4-10-25

Truck Taxi; transport de piano». 
#3.00; voyage» de campagnes, creusage de 
caves au contrat. Amherst 6927 . 30-5-25

COLLEGE DE BARBIER
U e*‘viîu® pccHjRcr une excellente post- J 

i.™ *v c 'f p,Ui haul salaire payé? Quel 1 
*enl“ L** 'l’apprentiassgp .viffisent. J 

•syitême moderne. Position assurée, pour* I 
œ* P*ï'é apprenant, d’adresser
Molet Barber Coliege, 62, St-Laurent. 1-3-26 j

Nous invitons MM. les Supérieurs et Di­
recteurs des maisons d’enseignement à 

«nir leur place sans retard pour l’im­
pression de leurs palmarès.
Noms recevons dès maintenant la partie 
prospectus afin de hâter le travail

, PRIX ET DEVIS SUR DEMANDE,
L’IMPRIMERIE POPULAIRE, JLTEE 

Atelier affilié aux Syndicats catholiques nationaux 
336, RUE NOTRE-DAME EST, MONTREAL

INSTITUTEUR DEMANDE
On demande un Instituteur bilingue, d» 

i a 8 ans «l’expérience, pour école d- 
■arcane, à Maniwaki, comté de Hull, P. O 
Pour renseignement», s'adresser * Ed. Jos 
ni», sec.-lrés., Maniwaki, P. Q. 30-.

CHAMBRE ET PENSION
Réparations terminées, belles chambres. 

1 .fnn* Pen,lon P°ur Jeunes gens. #8.00 è 
j #8.00 par semaine. Maison St-Joseph. ion 
i rue f-agouchetiire ouest. 6-6-25

GLACIERES
GLACIERES Fabien pour épiciers, bou­

chers, fleuristes, restaurants, garanties pour 
économiser 40^ de glace. Termes facile- 
3i, Ste-Cunégonde. York 1590. 6-6-25

GLACIERES pour épiciers, boucher».' 
Joutes dimensions, filtration économique" 
brevetée. Vendue», échangées, louée», Bas 
prix Paiements facile». Ad. Amyot, 475
valois. Clairval 0682. 2fi-fl

MEUBLES ET POELES
Fournaises, poêles, meubles. Nous fai-a, 

sons échange, vendons il termes facile» 
J.-B. Faquin, 186 Maisonneuve. Est 4071.

6-6-25

Fisher Body. la préférence Elecfric 
Power, le Franck G. Shattuck, l’In­
ternational Paper, préférence 7 
pour cent, le Columbia Gas and 
Electric de préférence et J’Oweri

pêchers portent des fleurs abon­
dantes et les perspectives sont bel­
les pour une bonne récolte de 
fruits. Le blé d'automne est en bon­
ne condition mais les récoltes du

mi

Rendement sur valeurs
(Caars compilé par la maison Bruncau ci 

Rainville, membre» de la Bonne de
Montréal.

Abitibi.............................
Asbestos Prf................
Hell Telephone.............
Brazil...............................
Can. Cat Prf..................
Can. Cement..................
Can. Converters ..........
Can. Cottons.................
C. C., E. Prf...................
«Valeur au pair #50),
•C. P. B...........................
thim. Bridge ..................Dont, («las»...............
nom. («la*» Prf. .. .
Doni. Textile..................
Dorn, Textile Prf. .. .
H Smith Prf..................Irtd. Alcohol ................
1.. of the Woods

Prix Rend.
69 5.8

IfiiHj 5.5
138 5.7MU 7.fi
83 Vi R.t

104'3 5.8
85 8.2

115 7.0
521 j 6.7

144 6.9
91U 4,t

112*i 6.2111 fi.,1
78',4 5.1

115 6.1
104 7.7

1.5% 8.6
176 6.7

DE U H. A U BT- 45 A.M.
National 'Breweries, 85 4 5-Ha. .
Abitibi P. and I* 49o de -1% 4 -2 a 
Bell telephone, 9 de 1384* a 1 Va■ 
Brazilian Traction, 56 4 o3V*.
Brompton P. and P. 15 a 24 
t^naaum In/lustrlnl Alcohol, 121j de 16*» 

il 16%.
Canada Cement, 13 à 105'/*.
Cons. Smelting, 230 4 84.
Cuban, 5 à 55».
Laurentide Oo. 20 ii 80.
Montreal Power, 695 de 185% a 186Va » 

186.
Price Bros, 10 à 39.
Quebec Power, 252|* de ICO 4 102 4 101 Vs 
Spanish Hiver, 305 d 0108%. à 109Va. 
Spanish Hiver Prf., 150 de 119% a 120. 
Snawinigati, 10 à 147Vi- 
Winnipeg Electric By , 123 de 43% à 46. 
Asbestos Prf,, 20 4 lOO'-j.
Allantic Sugar, 80 k 2«>.
Dominion Textile, 24 tie 78Vi 4 79 4 76M!- 
St, Lawrence Flour, 20 à 3t.
Cuban Parf., 25 à 32V4.
B. C. Fish.. 476 de 38'^ à 39!».
Penmans Prf., 5 4 100 
McDonald, 2.5 à 8.
Holllnger. 3541 dr 15 k 14.95.
Con. Converters, 15 de 85 à 84%. 
Dominion Canner», Ml à 160.
S, C. Power, 10 k 78’*.
L of the Woods, 50 k tn6'*.
(intarto Steel, Prf., 25 à 100.
Ogilvie, 36 à 140!*.

BANQUES
Union, 4 0 117 ventes.
Commerce, 25 A 2001* vente»
Royale, 19 à 237 ventes.
Nouvelle 15r<ev»e I A 266'4 vente».

UUI ICATIOnB 
Québec, 3000 k 93% vente».
OgUvie, 4,000 A lort'j ventes.
Asbestos, 1,000 A 96 ventes.

Bottle^nt aussi atteint de nouveaux I printemps sont en retard. Les se*
; hauts pour l’année. L’U. S. Cast menee . de maïs ont été retardées, 

Iron Pipe et le Baldwin sont mon-1 les fermiers attendant qu’il fasse 
tés de 4 points et de i point •‘j* ; un peu plus chaud. Le foin est 
respectivement. beau et pas plus et l'on prévoit une

Les changes étrangers ont ouvert récohe pauvre. Les pâturages sont 
irrégulièrement, le sterling à de- en retard. On a besoin de pluie et 
manfle se <maintcnant fermement I de temps chaud.
aux environs de $4.85 tandis que le i r>D«vxMxr/-lrc mxui'ttmcc franc français fléchaissat un peu! PROVINCES MARITIMES
a .0501 j. » ^.i,^_____ j.ps semences s’avancent. Les

conditions sont généralement satis-

LJ #« » 1 , i, faisantes niais la saison est en re-
6tâi 0£S rPFftll tard à cause du froid «tui se main- UCO 1 vVUllvd j |icnj L, foin ct jCs pâturages ont

i » «aaa-j SZZZrZ i i i belle apparence mais il faut durm h lié tvu-il nJnPi°LJi- if1 ? sa,1S0n’I temps chaud. Les pommiers ont 
Pq sitnPHnna. or/^i^ Montreal, sur i i,onne mine ct d’ici dix jours ils 
la situation agricole, porte que la
situation est favorable dans les pro­
vinces des prairies. L’ensemcncc-

AVJS LEGAUX

ment en bié est complété ct l’ense­
mencement en grosses céréales l’est 
presque, lies pluies générales, la se­
maine dernière, ont fait grand bien. 
Dans l’Ontario, le Québec ct les 
provinces maritimes le temps a été 
frais tout le mois dernier ct il y a 
eu quelques gelées mais les dom­
mages ne sont pas graves.. Les con­
ditions sont favorables. En Colom­
bie anglaise les récoltes progres­
sent bien et dans des conditions

Le foin ct les céréales donneront 
un rendement moyen quoique les 
sauterelles offrent un danger sé­
rieux dans l’intérieur de la provin­
ce. Les pommes de terre sont au- 
dessus de la moyenne. Les pom­
miers donneront un pauvre rende­
ment. Les abricots, les pêches ct 
les poires manqueront presque com­
plètement. Les cerises et les pru­
nes donneront une demi-récolte.

Cour supérieure
Province de Québec 
Diclrict de Montrés).

No 2779.
M. BENONI GERVAIS,

demandeur es-quslité, 
v»

M. CONSTANT VANNIER et ai,
défendeurs es-qualité,

«t
M. JOSEPH VANNIER et al,
. mis-en-cause, es-qualité.
Il est ordonné aux défendeurs, mis-en- 

eause es-qualité, savoir: Edmond Vannier, 
journalier, demeurant à Penitangu'shlne, 
Ont., Marie Vannier, veuve de Louis L*- 
rroix, Lafontaine, Ont., John Vannier, cons­
table, de Parry Harbour, Ont., Amanda 
Vannier, épouse de Baptiste Glroux, Journa­
lier, PenitanguJihine, Ont., Phlloméne Van­
nier, majeure, Josephine Vannier, épouse de 
Charles Blencowe, de Penitangulshlne, Ont., 
Clarisse Vannier, épouse de Eustache Berge- 
yin, bourgeois, demeurant 4 Ste-Martine, 
Alphonse Vannier, Bourgeois de St-Antoine 
Abbé, Stanislas Vannier, Journalier, de­
meurant A Sturgeon Falls, Ont , Hache! 
Vannier, épouse de Hector Aubry, cultiva­
teur, demeurant à Aübry, comté Cllâteau- 
gusy «le comparaître dans le mois.

Montréal, 28 mat 1925.
T. DEROME.

dépnté-protonstaire de 1* C.S, 
Philippe Anbé,

procureur du demandeur es-qualité.

VETEMENTS
Marchandises ordinaires, surplus de l’ar­

mée. Bottines, jambières, culottes, couver*!» 
tures de lits, selles, tentes, etc., pour cani-a 
peurs, mineurs, forestiers. J.-L. Vaimsse, 
Liée, 294, rue Notre-Dame ouest, Montréal - 
Main 8463. Catalogue sur demande. 27-6-25

MONUMENTS
Pour lettrage sur vos monuments au L 

cimetière CAte-des-Neiges et dans tous les 
clmellères de la nrovlnce. adressez-vous A 
Albert Hurlubtsc. marbrier. 2169 boule- 
vard St-Ij>urent. nrès rue Fairmount. 
Atlantic 3716. Aussi plusieurs monuments 
a vendre au prix du gtos. 28-6-25 -

DIVERS
ATTENTION! Si vous voulez vous dé­

barrasser de» coquerelles rapidement, em­
ployez la poudre Parfaite — la meilleure, j 
Satisfaction garantie ou argent remis, i 
Prix, la botte, 25c et 50c, chez les épiciers. : 
magasins de ferronneries et pharmacie» _ 
Ecrivez ou téléphonez, Ovila Lisabelle, 682r™ 
Montcalm. Est 7741,1. 6 6

TABAC EN FEUILLES

Bourse des mines
(Cour» Ci». Liés»

!.. uf the Woods Prf. .. 7 ...»
1 JHirr nlide....................... 6 80 7 .A
Markay....................... .. 7 120’» 5.8
Mont. Cottons ............... f» 98 6.1
Mont. Cottons f*rf........... .. 1
M. U H, A Power .. .S 184'4 4 4
Mont, rmmwnys .. .. 10 165 6.1
Nat Rnwerle»............... ! 54% 7 4
«Valeur au pair #25.) 
Ont. Steel........................ 4 55 7.3
Ottawa Power ............... 6 09 .M
Penmans ......................... 8 158 5.0
Penmans Prf.................... fl 100 lé o.n
Quebec Power Prf.......... 7 in« 6.6
Shawlnigim ..................... 7 147 4.3
Slierwlii AVilltams .. ., fi 127 4.S
she; Williams Prf. .. 108 6.5
Sou. Canada Power .... fi 78% 4.7
Npmt%h Hiver............... 1661, 6.6
Span. River Prf. .. .. 117% 6 0
Steel of Canada ... Rfi 8.1
Steel nf Cannd Prf. .. J 08% 6 4
St. Ataurlre f%per .... fi 7 0

«
Tueetts Tob. Prf............ * io<i% 7.0
Twin City....................... 4

5|H
5.8

AVabasso....................... .... . 4 7.0
AA inn. Elec. Prf. .. .. 7 % 7 4

Atias . ...........
Argonaut Cold

fourni» psr Mont A 
é, ru» d* l’HôpiUl)ouvert. 10.10e..« 

off. d»m. off. dem
3 9%

1925 1924
Montréal .. $75,540,980 $75.469.901
Toronto ... 72.053,284 77.527.289
Québec ... 5,278,699 3.943,453
Ottawa ... 4,148,659 4.415.427
Hamilton . 3.957,813 4,609,729
Windsor ,. 2.889,227 3,321.628
Halifax ... 2.319,20U 2,499,729
London ... 2,021,625 2.) 17,197
St-Jenn ... 1,945,755 2.046.169
Kitchener . 857.068 788,131
Brantford . , 837,331 745,925
Sherbrooke 778.326 620,392
Moncton .. 843,501 738.108
Petçrboro . 834.576 596,221
Kingston .. 561.630 557,582

•C dation d» New-Xork.

La fortune de
James Uarruthers

Lp tostampnt dp Jantes Carruthers, 
marchand tic grains, décédé à Mont­
réal, le 19 décembre dernier, vient 
«l’être déposé au greffe «1«n tutelles, 
à Toronto. Le testament est daté 
du 28 novembre 1923. M. Cnrruthers 
laisse une fortune évaluée à $3,579,- 
542, qui va principalement à sa veu­
ve et a son fils et à scs petitVen- 
fants.

26H 361* 
2^* 24,

39!» 46
8 28!» 
•1 64, 

2\ 3
7fi -s 77 
04, 74, 
41, 5
100 166

satisfaisantes quoique le besoin de 11'11"4 Pc,,ts fruits varient mais la re­
pluie ,se fasse sentir. 1 coite sera probablement au-dos-

! sons de la moyen ne, pour les frai- 
PROVINCES DES PRAIRIES scs notamment. Les pâturages sont

Région d’Edmonton. — Les con-j^"1S’-------- ---------------
j «Htions sont excellentes dans la ré- ! 
gion occidentale et sont bonnes ! 
dans l'est; la pluie cependant ferait i 
du bien. Région de Calgary. — Les

Cour supérieure
Province de Québec,
District de Montréal.

No 459,
Dame MAJUE-LOLTSE D’HOOGB, des cité 

el district de Montréal, épouse commune en 
biens de FRANCOIS-K17NRI L.VMBERT-BL- 
HABfiEL, ci-dcvant Impruneur, du même 
lieu, et (maintenant absent «le cette provln- 
<*■, n’y ayant pas «le domicile, ni de lieu de 
résidence ordinaire, ni place d’affaires.

demanderesse.
vs

FRANGOliS-HFiVRI LAMJJERT-HEHAEGBL 
de la cité et du district de Montréal,

défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa­

raître dans le mois.
Montréal, 27 mai 1925.

T. DEPATIE,
. député-protonotaire.
Lamarre et Bourdon 

procureure de la demandereaee.

A vendre, choix «le tabacs, fermentation 
naturelle, rouge. Parfum dTtalie, petit ca­
nadien, Quesnel pur, rose. Grand nutcli, 
spécial fort, petit rouge, 5 Ibs pour #1.00.
A. Meunier, 376 Rachel est, expédié s«ir ■ 

j demande. (30-51

Barry Hotllnqer .........................
Bcav«r Cous...................................
Ruigood ....................................... ..
Buckingham ................ ............ ..
Cas tie Tretheway ...........
QJift«m Cous............. ......................
Lolum bus K irk. ............ .
Conlagas .........................................
Cons. West Dome ...........
Crown Heserve ...........................
Disme Mtnc» ... .»«.......................
Gold Dale .....................................
Hattie Go'd ...................................
Hoi Unger « .ons...............................
Indian .............................................
Kerley .................................... ..
he ora .................... ..........................
Kirkland I.;«kr ................ ..
l.akr Shore ..................................
tai Rose ........ ................... ...........
Lorrain Com. ................ .............
Mclntyrr ............................ ............
Monda ............................
McKinley D«r. .............. ..
Mining C.orp...................................
Sflghtbswk Pen. .......... ..
Ni pissing ................... ..
Ncwray ................................ ..
Peterson la«ke .............. ...........
Porcupine Crown ........ .............
Premier Gold ...............
Preston E, Dome .................. ...
Rituyn Gold ..............................
Tenilskaming ............................
Trek Hughes ......................................... 130
Tough Oakes ......................................  29W
Vljwsnd Cons.......................................  164
West Tree ................................
Wright Hargraves ___

Au collège Bourgel

13 1S%
M 27

1460 1416
17 17%

R.
1460 148?>

TV* 8%
180 181
9% 10

39% 40
512 57À

46% 48%
13% 16
1771 1780
13% 14

38 28%
240 243 
24 25

493 510 
18 19

7<* 71» 
2L. 3
225 230 
6\ 76Vh 7H 

17 20
131 

30
too

2tg 3 
430 435

Banque d’Angleterre

VILLES DE L’OUEST

Winnipeg . 
Vancouver, 
Calgary ... 
Edmonton . 
Region ... 
Victoria .. 
Moose-Jaw . 
Ft. William 
N. West’ster 
Brandon .. 
I.rthbridge . 
Pr. Albert . 
Medic, Hat.

1925 1924
$35,405.686 $45,924,110 
12,502,537 13,258,665

4.438,737 
3,638,202 
2,679,235 
1,613,793 

850,858 
648.611 
495,327 
472,758 
406.141 
231,135 
292,410

5,309,020 
3,471,076 
2.576,177 
1,640,620 

809,548 
660.870 
576,828 
385,818 
367,169 
252,506 
236,314 cent.

Londres, 29 
rnadairc lie In Banque 
indique les changements .suivants:

Le rapport hebdo- 
u'Angleterre

Reserve totale..
Circulation ........
Espèce* ..............
Autre» valeur.»,.. 
Autres dépt'rts.... 
Dépôt» du publie

dim. £159,000 
aug. 941,000 
aug. 782,080 
aug. 3,015.000 
aug. 4,484,000 
aug. 31,000

Billet» en réserve... aug. 141,000 
\ aleurs du gouver. aug... 1,685,000 

Un proportion de la réserve «I? la 
banque à »on passif est, eette se­
maine. de 23.07 p.c., au lieu de 24.- 
08 pour cent la semaine précéden­
te. Le taux d'escompte est de 5 p.

Bo'irbe de New-York
Caars fourni» par la malaan GSQFFRIO.M 

tt CIE, court'»™. KM. ru» Not-.u-Daiu» 
#,i»»t, Montréal.

Ou». Midi.
American Bert Sugar ................  40’» 40*»
American R«*b Magnéto 34
American t4m ............................... 191
American Inter Corp. ........ XD»
American Lwomotlvr ............... 1241»
American Smelting ..................... 1 7%
American Sumatra lohnvss» .. Ht»
American Tel. mut Tel............... 139
.American Woolen .... ............... 36*»
Anaconda 
Atehlson T. and S K. 
Baldwin laicamottvi , 
Baltimore nml Ohio .
Bethlehem Steel ........
Catllfornta Petroleum 
i.hicago Bivk Island 
Cairn Product» ......
Crucible Steel
«••'lierai Motor ............
General Electric ........
Erie BB ........................
Inspiration Copper ... 
Internationai Nickel .
Inter. Merc Prf..........
international Pai>er ., 
Maxwell Motor A. 
Missouri Pacific

3W,
110%

35V,
inn's
St's

131*»
100'»

8%
13»»»S9
4«iv«

1191»
117V» 110% 
77% 78%

284** 284
28% 28%

........... 26'»

........ MH

........... 37%

........... 70%

...........117
»••*«« 35%

conditions sont excellentes. Il y a 
quelque dommage par les vers dans 
les régions du centre et du nord- 
est mais les pluies récentes ont fait 
du bien. Région de Lethbridge. — 
Dans l’ouest, l’humidité est suffi­
sante. Les vers ont causé quelque 
dommage dans le nord et dans l’est. 
Dans le voisinage de Medicine Hat 
les conditions ne sont que satisfai­
santes. il n'y a pas eu de pluie ce 
mois-ci et l’humidité commence à 
manquer. Région du nord de la Sas- 
kateehwan. — Le blé est semé; les 
autr«s semences sont avancées et 
seront terminées d’ici une semai­
ne. Il y a suffisamment d'humidité 
pour le moment. La saison est avan­
cée et ta perspective est encoura­
geante. Région du sud de la Sas­
katchewan. — L’ensemencement en 
blé est terminé et les tiges sont à 
trois pouces de terre en plusieurs 
endroits. Les autres semences de­
vraient être bientôt terminées. La 
pluie n'a pas été abondante jusqu'i­
ci mais il y a suffisamment d'humi­
dité présentement quoique la réser­
ve ne soil pas considérable. — Ré­
gion de Winnipeg. — Tout le blé 
est semé et les autres céréales le 
seront bientôt. L'embtavurc sera 
un peu moindre que l’an dernier 
probablement mais les grosses cé­
réales augmenteront d'autant. La 
pluie générale de la semaine der- 
nicrr a fai: beaucoup de bien. Les 
champs «le blé sont maintenant 
verts. La gelée du 15 n endomma­
ge les grosses céréales en quelques 
endroits. Far ailleurs les conditions 
sont favorables.

PROVINCE DE QUEBEC
Dans l’est et dans le sud les froids 

récents et les pluies accompagnée.» 
de gelées ont retardé tes travaux et 
comme conséquence il n'y a enco­
re que la moitié des semences qui 
sont faites. On ne rapporte pas ce­
pendant de dommages par la gelée. 
Le foin »c présente bien jusqu’à 
présent mai* comme toutes les au­
tres récoltes celle du foin a besoin 
de chaleur. Dans le nord et dans 
la région «lu bas S&iut-Lauront ta

(Suite de la dernière page)
sans eesse»sur les intérêts de la ra­
ce; ils doivent veiller toujours et 
sns cesse sur les intérêts de la ra­
ce; ils doivent lutter contre la mor­
talité infantile — le gouvernement 
provincial leur prête secours dans 
eette lutte — et garder les leurs au 
pays. . , ,

Le président de l’Umversité de 
Montréal, sir Lomer Gouin, apporte 
s«\s félicitations aux Clercs «le Saint- 
Viateur. Il parle aussi «le l’Univer­
sité de Montréal, dont la devise 
ressemble a celle «lu collège Bour­
get. “Nous existions comme deux 
institutions soeurs dans la pensée 
«le Mgr Bourget’’, dit-11. L’universi­
té est nécessaire à l’entière exploi­
tation de notre capital humain. Il 
faut aider l'Université, ajoute-t-il. 
A l'initiative des citoyens doit se 
joindre celle des gouvernants. Sir 
Lomer Gou'in applaudit au geste du 
gouvernement «pii est à établir un 
fonds universitaire.

On remarquait à la table d’hon­
neur: „

Son Excellence le délégué npos 
tojique, N N. SS. R.-M. Rouleau, G. 
L. Forbes. A. E. Deschamps, le su 
pérleur général «les Clercs Saint- 
Viatcur, R. P. F.-M. Roberge; le R. 
P. Gaspard Dumas, provincial, le 
R. P. J. Latour, supérieur du collè­
ge Mgr A. V. J. Piette, recteur de

M. Jos. Dufresne, M. Arthur Sauvé,
M. Ouimet, M. Pilon, Charles Thi- 
vierge, président de l’Amicale, le 
chanoine Primeau, Philippe Ver- 
ner, chirurgien-dentiste, le docteur 
E. Montpetit, maire de Rigaud, les 
echevms O. Séguin. M. Hellefeuille,
N. Bertrand, G. Lefebvre, H. Che­
vrier et E. Quesnel; le R. P. Blais, 
î»'?'™’, c°Uège «Le St-Laurent, 
Wilfrid Page, Marins Lafontaine, 
Ulric Carrières, Germain Filion, J. 
Carrières, Hector Régnier et plu­
sieurs autres.

Une séance d’élève»
La Société Littéraire du Mont- 

Saint-Louis a clôturé hier la série 
de ses travaux académiques par une 
séance solennelle sous la présiden­
ce de M. le Dr Léo Parlseau.

M. A. Vennat, président de Paca 
fiémie, a souhaite la bienvenue aux 
auditeurs. M. A. Piché, le secrétaire, 
a lu le rapport des travaux exécu­
tés durant l’année.

M. H. Gouin lit un travail intitulé 
Impressions d’art, M. H. Boisson- 
nault parle de la vie de Guynemer. 
J.-.T. Chaput parle de l'Enf/iousins- 
me.

M. J. Saint-Jacques rappelle ses 
souvenirs de collège.

M. Maurice Meunier lit une pièce 
de vers intitulée Souvenirs. M. J. 
Sadler parle du rôle de la poésie 
dans les sciences naturelles. M. A. 
Hone esquisse la silhouette de quel­
ques académiciens de ses amis.

M. A. Vennat lit une poésie inti­
tulée Tes peux de Ma mère.

M. Pariseau a félicité les élèves.

A VENDRE
P»r F. G. CREPEAU, no 310 ru» Visitation, _ 

Tél. Eat 0971, I
1. EMPLACEMENT, avec bâllsse», en faco j

des nos 2317 à 2335, rue Laealle, Maison­
neuve. Terrain «le 150 x 100 pieds. En bloc 
ou par lots. Evaluation municipale $10,000. 
Prix #7,500 comptant. . .

2. Dans la ville de Saint-Laurent. I» b 
lot» vacants. Prix : évaluation municipale.!' 
Contrat Immédiat, pas de promets» de 
vente; pas d’obligation de çonstnure. Fs- 
coiuétc d* tt'fr p°u,‘ v,'n,r a" comptant. 
Otttaslon exceptionnelle pour ceux qui veu- « 
lent devenir propret»ir**;

3. No 899 Chemin Ste-Çathertne lunpt»-
cement de 384 x 368 pied» avec terrain 
contigu de 188 x 430. Sept arpent» en su- j 
Serf cie. Maison et hfttisses; grand verger; 
arbres centenaire*. Site Idéal pour com-« 
i minante religieuse pour hépltal ou au- 
1res institution» de ce genre. I

Conditions de paiement faciles. T®1- ’
0971. '

Téléphone BElatr 6793-J
donat pare

ENTREPRENEUR PLATRIER
Pour la construction et le» réparations, 
T ivntrenrlse ou h la Journée. Evalua­
tion de travaux faite sans obliger k quoi
m«, CAV*tFAPlNEAU, MONTREAL

unir i Toi. Longnenll *5Î-J

Wilfrid Fleury
COURTIER

Assoranr» et immeuble 
Main 3465 Mail» 7#5»

7» 8T-JACQUE8, - - MONTREAL
19-0-26

l’Université «le Montréal, Mgr l’é­
vêque d’Alexandria, Mgr J. C 
lard, Mgr J. A. Richard, curé de 
Verdun. Mgr J. P. Sabourin, Mgr 
J.-.A. Bélanger, curé de St-Louis de 
France, Mgr L.-N. Campeau. P. A., 
vicaire général du diocèse d’Otta­
wa; Mgr Richard, Mgr A. Lecuyer, 
Mgr G M. LePailleur, M. le cha­
noine Myrand, les juges J. A. Cons- 
tnntincau, Amédéc Mônet, les doc­
teurs Edmond Dubê, L. de L. Har­
wood, doyen de la faculté de Méde­
cine à l'Université de Montréal. M. 
Hector Champagne, c.b, sir Lomer 
Gouin. président de l'Université de 
Montréal. M. L.-A. David, secrétai­
re provincial, J. A. Vaillancourt, 
président de la banque Canadien­
ne Nationale, Me Horace Gagnier,

La Société ImmobR’-re de
Montréal, Limitée 
377 Dorchester Est 

Immeuble» — Obligations frunçalxc» et 
«•«nndicnne» — Recette «le loyer» — 
Assuraucc-Feu — Vie — Accident» — 
Automobile». 22-6-25

ai- Cinq cloche» pour
l’église Saint-Denis!

La paroisse ^Saint-Denis a reçu 
hier jjar le Megan tic cinq cloches 
qu'on installera dès que le clocher 
de l’étflise sera terminé. La béné­
diction de ces cloches n'aura pas 
lieu avant septembre.

Au Sénat
Ottawa. 29 Au Sénat hier M. le 

sénateur Dan durand a proposé en 
troisième lecture un amendement à 
ht loi des différends industriels 
qui a été adoptée, en définitive

unticonstitutionnelle. MM. Bps» et 
Wi Hough by sont «lu même avis que 
M. Rclcourt. ,

I/o reste de la séance a été con- ; 
sacré à la révision des amende 
ment» de la loi des revenus supplé­
mentaires, qu'on adopta ensuite 
sans les modifier. ______„

Chez les forestiers 
catholiques

Les Forestiers catholiques «télé- 
breront dimanche à la Cote-Saint- j 
Paul le 42èmc anniversaire de leur 
fondation. Il y mira défilé, grand’- 
messe à l’égîfse de la Côte-Saint- 1 
Paul. M. l’abbé Forget,# du collège 
de l’Assomption, donnera le sermon > i 
de circonstance. Le soir il y aura 
seance à l’Académie SaintsPaul, rua 
Angers.

Le “Devoir** publie les meil­
leurs feuilletons, toujours choi«iH 

M. le sénateur Belcourt est d’a-[*i® ay*c un ID’And souci de XHO>’ 
vJx que la loi telle qu’amendée 5ci’a|raiite.

( I
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LA VIE SPORTIVE
LE LACHINE ENGAGE

CINQ NOUVEAUX JOUEURS
Deux parties demain et dimanche

Le programme de la ligue Inde-' 
lante pour demain et dimanche 
tera certainement un régal pour 
les amateurs du baseball et ceux-ci 
lie devront pro manquer cette oc­
casion de voir leurs favoris à 
foeuvre. Demain, le Longueuil et 
e Laclhine sc rencontreront sur 

le terrain du Saint-Arsène, à 3 hrs, 
tt le gérant Royer du club Lachi- 
be se propose bien de commencer 
une série de victoires en battant 
es protégés du gérant Roux de 
Longueuil.

Nous avons pu obtenir les noms 
de quatre des joueurs que le gé- 
hant Royer a signé. Ce sont, Oser, 
thari stop, qui a joué l’année der-

fière avec le Montréal et ensuite 
init la saison avec le Syndicat 
SainLHenri. Ceux qui le connais- 

kerirft savent qu’il est un homme ca- 
bable de remplir cette position; 
Kelly, un voltigeur a droite, qui lui 
trassi a été mis à l’essai pour le 
Montréal, Duplantis qui vient d’ob- 
jenir son release du club Guybourg 
et qui est considéré comme un de 
hos meilleurs joueurs de champ; 
Perron, receveur qui l’année der­
rière jouait cette posdtira avec le 
Syndicat Saint-Henri; Te dernier 
est une surprise et nous n’avons pu 
obtenir son nom mais l’on dit que 
C’est une étoile. Comme nous le 
Voyons le propriétaire du Lachine, 
J.-A.-B. Larché, ainsi que le gérant 
Royer ne sont pas restés inactifs 
et le Longueuil sera le premier à 
se mesurer contre ce club samedi.

A Guybourg samedi il y aura un 
superbe programme: La première 
partie mettant aux prises le Iloche- 
laga Ind. et le Guybourg. Ce der­
nier club qui a re'mporté six vic­
toires consécutives pourra-t-il con­
tinuer sa marche triomphale con­
tre le puissant club de Billy Innés.

“Shorty” Coderre sera dans la 
boîte pour Guybourg et a promis 
à son gérant qu’il sortirait victo­
rieux de cette rencontre. Le choix 
du gérant Innés sera probablement

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Rose ou Crevier.
Dans la deuxième partie le St 

Arsène viendra rencontrer le St- 
Jérôme et cette partie-là promet 
aussi d’être chaudement contestée, 
car l’équipe du gérant Chartrand 
vient avec, la ferme détermination 
de battre le club de Bélanger. Corn 
me cette partie a une importance 
considérable sur le championnat 
les deux gérants enverront leurs 
meilleurs joueurs et les batteries 
seront composées probablement 
comme suit:

Saint-Arsène —- Guillaume, et 
Wfngo. Pour le Saint-Jérôme, Des- 
dhamps et Charettc.

Comme nous le voyons il devrait 
y avoir foule à Guybourg demain 
Les parties de dimanche à Guy­
bourg mettront aux prises dans la 
première partie le Saint-Jérôme 
contre le Guybourg. Quel sera le 
résultat de cette rencontre? Nul ne 
peut le dire, mais une chose que 
nous savons fort bien c’est que 
cette partie va être chaudement 
contestée et les deux lanceurs qui 
sc feront face, Ynrdnall et Smith 
tous deux de l’Université de Ver­
mont, vont certainement faire leur 
gros possible pour faire pencher la 
victoire de leur côté.

Dans la seconde joute l’Hoche- 
laga Ind. se mesurera avec le club 
Lachine et le gérant Büly Innés 
n’aura pas une affaire sûre entre 
les mains, car avec la nouvelle 
équipe que le gérant Royer, lui op­
posera, il s’apercevra que les rô­
les sont changés et que le Lachine 
maintenant dans la catégorie des 
gagnants et avec Fogg qui sera de 
retour ici dimanche pour rentrer 
dans la boite, .les chances sont 
grandes que le club de Innés aura 
une dure sénicure sur les bras, 
mais cté-dernier qui a passé A plu­
sieurs de ces choses là ne se décou­
rage pas et même il prédit une vic­
toire pour son club.

Le Parc Guybourg devrait être 
pris d’assault dimanche.

Les joutes disputées hb’'* d*11»
les sérias des ligues de baseball Na­
tionale, Américaine et Internatio­
nale ont donné les résultats sui­
vants:

ligue nationale
R. H. E.

030000001—4 8
4100020ÛX—7 11 7 
et O'Farrell; Mea-

-8 12 3

À Pittsburgh :
Saint-Louis . .
Pittsburg . . .

Haines, Day 
dows et Smith.
Vovv-York”. . 300300011
Boston..............  300010200-6 13 ,

Bernes et Snyder; Genewich, Hy 
pfi, Benton, J. Barnes et O’Neil.

A Cincinnati: 0Chicago . . 0000001210—43 la - 
Cincinnati. . 000010 1 1— 3 8 4

Cooper et Hartnett; Luque, V. Bi- 
miler, Benton, Brady et Bruggy.

•LIGUE INTERNATIONALE

r.i*4?ndA°”i,:«»lOI0M0-3 9 2
Saint-Louis . . 02‘200000\—4 4 0

Karr et Myatt; Bush et Dixon.
A Philadelphie:

Première partie
Washington. . 200100000- 3 10 0 
Philadelphie . 42010004x—11 12 1 

Johnson, Gregg, Ogden, Rue! et 
Tate; B. Harris et Cochrane.

Deuxième partie
Washington . . 
Philadelphie. . 

A New-York:

040000030—4 11 2 
02113020x—9 13 1

LES SERIES DE 
L’ASSOCIATION 

DE LA PROVINCE

STARS VS BEAURIVAGE
La joute de baseball de dimanche 

prochain à Bcaurivagc mettra aux 
prises Paul Paquette, lanceur des 
Stars, contre Lefty Landry, du 
Beaurivagé.

Le Beaurîvage a à coeur de se 
venger de la défaite que lui a fait 
subir l’El Pietto, dimanche dernier, 
défaite qui lui a fait perdre mo­
mentanément du moins, la tête de 
l’association. D’autre part, les 
Stars continuent leur marche triom­
phale vers les sommets. Ils comp­
tent bien que le Beaurivage ne leur 
fera pas obstacle vers les premiers 
honneurs.

A HOCHELAGA
L’équipe du gérant Damase Des­

jardins recevra, dimanche prochain 
la visite de l’El Pietto.

Leftv Gross, de St-Johnsbury, > t, 
sera encore le lanceur de l’El Piet­
to, dimanche prochain. Apres avoir 
>u raison des rudes cogneurs du 
Beaurivage, le gérant Beauchesne 
considère que ce n’est pas la mer 
à boire que de battre l’Hoehclaga 
Enr., avec un lanceur du calibre de 
Lefty Gross.

A ST-LAl RENT
St-Laurent, 29. — Le terrain de 

St-Laurent sera, dimanche pro­
chain, le théâtre de la plus impor­
tante joute de baseball qu’il aura 
connue cette année. Les Employés 
des Postes, pilotés par René Dési- 
lets, iront faire la lutte au club St- 
Laurent.

A VILLERAY
Le terrain du C.P. Villeray sera 

le théâtre de deux joutes dimanche 
prochain. A 1 heure précise, le 
C. P. Villeray Amateur rencontrera 
le club Amhérst.

La joute principale mettra ensui­
te aux prises le C.P. Villeray contre 
la maison Aubé. Les hommes du 
gérant Bourdon, désirent fermement 
conserver la tête de l’Association. 
D’autre part, avec l’équipe qu’elle 
possède, où l’on voit un Wallace, un ; 
Pitcher, et d’autres étoiles, la mai­
son Aubé est dur pour une victoire 
incessamment. L’nura-t-ellc diman­
che?

AU P.V<C RHEAUME
Enfin, les équipes du Dr Rhénu- 

me, du Vcrdun-St-Ilenri. et de IV- 
chevin Chapman, du White Sox de 
Lachine, so rencontreront diman­
che prochain, dans un duel émou­
vant. Pour qui connaît l’animation 
(tue ces deux magnats de baseball 
déploient au cours des assemblées 
de l’association, il est évident qu’il 
sera intéressant de leur voir régler 
leur rivalité sportive, ù ciel ouvert, 
sur le terrain du parc Rhéautne. 
L’échevin Chapman déclare même 
cni’il attendait ce moment, pour réa­
liser une première victoire en fa­
veur de son équipe.

A DRU MM ONT) VILLE
Pendant que les autres clubs de 

l’Association batailleront les uns 
<*mtre les autres, le Fit-Reform ira 
faire la lutte, dimanche prochain, 
au Drummondvillc. la plus forte 
équipe indépendante de la provin­
ce.

Le Drummondville, qui joindra, 
paraît-il, avant longtemps, les rangs 
de PAssorlatlon. fera une lutte de 
géant aux joueurs du Fit-Reform.

Si voub Toulez Cire exacte­
ment renseigqié sur ce qui «e 
passe à Québec et à Ottawa, li­
iez le “Devoir”.

CARSTEEL vs
SAINT-ZOTIQUE

Lorsque le Carsteel rendra visite 
au Saint-Zotique dimanche, le 31 
courant, à l’occasion de l’ouverture 
de la saison de la National Lacrosse 
Union, au parc Thornton, coin des 
rues Workman et Rose-de-Lima, à 3 
hi p.m^ il n’y aura vraisemblable­
ment nas une seule place libre dans 
les trinunes pourtant spacieuses de 
ce lieu d'amusement. La raison'est 
simple: c’est que cette inauguration 
marquera le lever de rideau de la 
saison de renaissance du jeu natio­
nal et qu’elle ralliera autour du dra­
peau tous les fervents qui sont res­
tés fkjèles à la crosse, malgré les 
déboires qu’elle a subis depuis cinq 
ou six ans.

Le Carsteel et le Saint-Zotique ali­
gneront pour la circonstance deux 
puissantes équipes. Pour le Saint- 
Zotique, b nous suffit de mention­
ner Big Six Jocks, Jimmy Mayo, 
Artnlock, Percy Langevin, Wathier, 
etc., pour se convaincre que le club 
du gérant Philippe Lalonde ne sera 
nas l’un des moins bons du circuit. 
Si l’on jette un regard sur l’aligne­
ment du Carsteel, on y voit des fi­
gures populaires comme Frank Me- 
Mullen, Jimmy Walsh, P. Keiarn, Er­
nie Butler, etc., et l’on se rend vite 
à l’évidence que les Manufacturiers 
ne seront pas derniers dans le 
champ de la compétition.

Ces deux grandes équipes, qui ont 
consacré toutes leurs énergies à 
sauver le jeu national aux heures 
de détresse, s’entraînent avec ar­
deur depuis une couple de semaines 
et elles auront une pratique finale 
vendredi soir à 5 heures 30 au parc 
Thornton. On compte sur la présen­
ce de tous les intéressés afin de re­
cevoir les instructions finales avant 
lu grande partie de dimanche pro­
chain.

La crosse, le dimanche, a toujoirs 
été demandée par une grande partie 
de notre population. Il y a à cela 
plusieurs raisons, dont la principale 
est l’oisiveté générale dans^ laquelle 
on se trouve Je jour du Seigneur. 
Cette année, les initiateurs du mou­
vement de renaissance ont accède 
au voeu des amateurs.

Première partie
Boston .... 300000000—3 8 1
New-York. . • 000001000—1 8 0

Quinn et Picinich; Shawkey et 
Sehang.

Deuxième partie
Boston.............. 0! 0100000-2 8 2
New-York . . . 10030030x——7 10 1 

Frances, Lucey et Picinich; Jo­
nes et O’Neil.
DétroCiLCa*°:. 1000000132-7 17 1 
Chicago. . . . 0000000410—-5 8 3

E. Whitehill, Doyle et Bassler, 
Woodall; Faber, Lyons et Schalk. 
(10 innings).

LIGUE AMERICAINE

Rochester. . . 010000002— 3 7 0
Toronto . . . 21201320x—41 la 0 

Karpp, Gresel, Jacobi et Lake; 
Stewart et Manion.

A Jersey City: „ .
Baltimore . . . 010000201—4 10 1 
J erse v City ■ . 01202020x—7 13 1 

Jackson. Henderson, Mulligan, 
Harwood et McCarthy; Roberts et 
Freitag.

A Buffalo:
Syracuse - - 000002010— 3 5 1
Buffalo. . . • 00532000X—10 11 0 

HaUahan. Frankhouse et Long; 
Profitt et (McAvoy.

A Reading:
Providence . . 001010000— 112 
Reading. . . . 01023100x—7 13 0 

Eilis. Musante et Styles; McNa­
mara, Wilson et Seasholtz.

Garland premier •'
dans le Jiandicap

! LE PORT-COULEUR DE L’ECURIE 
l CAMPBELL A GAGNE LA CLAS- I 

SIQUE D’HIER A LA PISTE! 
MONT-ROYAL. — LE RESUU- S 
TAT DES EPREUVES
La cinquième matinée du Back 

River Jockey Club a été couronnée 
de succès car près dç trois niille 
personnes s’ôtaient rendues à la 
piste Mont-Royal pour être témoins 
des épreuves inscrites au program­
me du jour et les employés du 
pari-mutuel ont été tort occupés 
car les paris furent très élevés pour 
un jour de semaine.

Le Back River Jockey Club avait 
lancé une invitation spèciale aux 
dames et aussi le beau sexe était 
largement représenté.

Le programme d’hier comportait 
un handicap disputé sur une dis­
tance de six furlongs et cette clas­
sique fut remportée par l’écurie 
Campbell qui avait inscrit Curland 
et Arendal dans cette épreuve. Le 
premier coursier finit en tète du 
peloton tandis que le second sc 
classa troisième avec Gussi P. com­
me deuxième.

Les chevaux de l’éleveur ont con­
tinuellement eu la bourse î leur 
merci. Au début on aurait cru que 
Arendal l’aurait emporté haut ta 
main. Au dernier détour il a faibli 
et de suite Foden s’en est aperçu. 
Sans perdre une seconde il secoua 
sa monture qui n eut aucune diîti- 
culte à prendre la tete pour J empor­
ter par nuit grosses longueurs sur 
uussie P. L’entrée Campbell était 
tavorite et rapporta ^.i.oâ pour la 
mise habituelle à ceux qui avaient 
parie sur ses chances.

Les lavons et les seconds choix 
se sont encore partages les hon­
neurs de ta matinée. Red Legs, qui 
a rapporté $15.60 à la derniere 
course, lut'le pms gros prix de la 
matinée.

Le vétéran Dude- Foden a décro­
ché les honneurs- de ia matinée 
pour les jockeys, il a d’abord comp­
té avec Curland pour Bill Camp­
bell et ensuite il a triomphé avec 
Faith W., qui a payé plus de quatre

Une nouvelle
Case

chez

pour un.
Voici les résultats:

5 1-2 
ans et 

vaieur au vain-

CRAVATES
Heftucoup d'hommM sc sont f»it on* 
réputation par l<ur ml» «làrontc 
parc» qu’lia rffcctuaicnt quoique 
chanvrmrnt dans lours -rraratoa 
rhaqus Jour. Nous asons ici uns *n- 
ridts lolls qus 1rs plus difficilrs 
trourrront c« qu’ils dôsirent, s drs 
prix qui Irur plalrsnt-

$1.00 * $4.50

Cffîl
507 rue Ste-Catherine O.

Dans l’immeuble Drummond

Brïtishûxtsols
arOttCS fmepiwtout

12 P-smt 15 ^ 20 pour 25^ '

AUSSI EN BOITES DE 50 ET IOO 
JËk. /i/u4 piande. m-a-'u^u^c -t ncUfi e ride- rUe en

Cartes Professionnelles et Caries d’Affaires
Jarquas Csrtlrr. L.L. l. 
Jsan-Vlrtor Carttar. Ll,. !.. 
L.-J. Rarrelo, LI.. B.

Tri. Main SUS

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

COMPTABLES

Chambre T08a, immeuble 
83 aussi rur Cral(

”Pow«r”
Montréal

ARTHUR LALONDE
AVOCAT, PROCUREUR, FiC.

Etudes Forest, Lalonde, Coffin n RGsrd 
Edifier du Credit Foncier — Montreal 

Réfidcne*. téléphone: K»t 1281

Rubenstein remporte
une autre victoire

LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES
LIGUE "NATIONALE

New-York
Brooklyn'
Pittsburgh
Cincinnati
Philadclphi
Boston ,..
St-Louis ..... 

LIGUE
Philadelphie 
Washington .
Chicago .......
Cleveland .,.
St-Louis.......
New-York ... 
Détroit.........

Toronto ... 
Baltimore . 
Buffalo ... 
Jersey City 
Rending . 
Rochester . 
Providence 
Syracuse ,.

G. P. P.C.
25 11 .694
21 15 .583
18 16 .529
17 18 .486
17 18 .486
16 19 .457
15 23 .395
13 22 .371

r.AlNE
G. P. P.C.
25 10 .714
23 14 „ .622
21 16 .568
19 16 .543
19 22 .463
15 21 .417
15 25 .375
12 25 .324

riONALE
G. P. P.C.
29 12 .707
27 *13 .675
25 21 .543
21 20 .512
20 21 .488
18 19 .486
13 27 .325

9 29 .237

St-Paul de la Croix
Vs Saint-Dominique

Le Cercle Saiiit-Paul-de-la-Cmlx 
a dû baisser pavillon, dimanche 
dernier, devant le Saint-Dominique, 
mais non suus une résistance uchur-

Marienbad, 29. — 11 y a eu des ré­
sultats décisifs dans six des parties 
de la septième ronde du tournoi in­
ternational d’échecs hier. Les ga­
gnants furent: Rubinstein, de Po­
logne; Reti, de Tchéco-Sloyaquie,, 
Spielman, d’Autriche; Niemzo- 
witsch, de Danemark et Marshall et 
Torrc, des Etats-Unis. Une seule 
partie fut nulle et une seule ajour­
née. Rubinstein est en tète aver 
Marshall en seconde place.

Voici les résultats:
4èine ronde: —
Reti, Tchéco-Slovaquie défait 

Mitchell, Angleterre;
Spielmann, Autriche, défait Sae- 

misch, Allemagne;
Rubinstein, Pologne, défait Haida 

Hongrie;
Torre. Etats-Unis, défait Yates, 

Angleterre;
Niemzowitsch. Danemark, défait 

Gruenfeld. Autriche;
Marshall, Etats-Unis, défait Ja- 

tiowski, France.
Tartakower, Autriche, nulle avec 

Przcpiorka, Pologne.
Opoecnsky, Hongrie, ajourne avec 

Thomas, Angleterre.
5ème ronde: --
Torre défait Gruenfeld.
6ème ronde. —
Torre nulle avec Thomas.
Classement des joueurs;

PKLM1LRE COURSE. - 
furlongs. Uouise 3
pius. a reciaïuer. 
nueur 0400.

Lcasme» lit), Hinphy, 
flying ruru, iiu, «icukins. 
fioyai UUt, il5; Uun. 
iMoadview, 111; foden. 
fnzauau, üu; ü Lu aluni ey.
M. faui, lu»; Moore.
Durienue, lUo; Dubreuü. 
Dependence, iOo, Alexander. 
Temps, i.oo 2-o. Piste rapide. 
Pan ue $2.00 sur ucusiüe a rap­

porte $o.U0 eu premier, $4.00 eu 
deuxième et $2.uo eii troisième, 
flying Ford $4./U en deuxieme et 
$3.3o en troisième. Royal liiit, <£3.- 
oa en troisième.

DEUXIEME COURSE. — ô 1-2 
furlongs. Bourse i|SnO0, 4 ans et 
plus, a réclamer. Valeur au vain­
queur, $400.

Venom, 110; Mooré,
May Baxter, 111; boden. 
Hoscberry, 103; Ketirt.
Gymnast, lüe; Alexander.
Firtu ot Fourth, 10/; Jenkins. 
Ambulance, 110, Kennedy.
Maü Pire, 110; McAlaney.
Wary Lady, lod; Dubremi.
Billy Vvelcn, 112; Clements. 
Temps, 1.07 3-o.
Pan ae $2.00 sur Venom a rap­

porte $4.00 en premier, $2.o5 en 
deuxième et $2.30 en troisième. Max 
Baxter $2.60 en deuxième et $2.40 
en troisième. Roseberry, $2.65 en 
troisième.

TROISIEME COURSE. 5 1-2 
furlongs. Bourse $500, 4 ans et
plus., A réclamer. Valeur au vain­
queur, $400.

xLady lone, 110; Bail.
Bert 'Dennison, lid; Clements. 
Lucky Pçarl, 110; Kehrt. 
Nightboat, 112; McAlaney.
Maurie Cohen, 112; Bryson.
Hop o’Grecn, 108; Dubreuil. 
Gilder, 112; Jenkins.
Guardsman, 116; Smith.
Powder Face, lit); Alexander. 
x.Mike, 112; Hinphy. 
xHurapy, 112, McCabe.
Florahà, 106; Fodeti.

Pari de $2.01) sur Star'Court a 
rapporté $5.85 en premier, $3.60 en 
deuxième et $2.90 en troisième. 
Blue Brush, $5.35 en deuxième^ et 
$4.80 en troisième. Jocose, $5.60 
en troisième.

SEPTIEME COURSE. — t mille 
70 verges. Bourse $500, 3 ans et 
plus. A réclamer. Valeur au vain­
queur $400.

Red Legs, 114; Clements.
Scraps, 113; Jenkins.
Deliahm, 104; Kehrt.
Black Top, 109; Hinphy.
Puzzle, 110; McAlaney.
Isoletta, 106; Kennedy.
Super, 109; Dubreuil.
Temps, 1.47 2-5.
Pari de $2.00 sur Red Legs a rap­

porté $15.60 en premier, *7.15 en 
deuxième et $4.30 en troisième. 
Scraps $4.05 en deuxième et $3.10 
en troisième. Deliahm $2.85 en 
troisième.

S1-GERMIIN, GUERIN & RITMOND
AVOCATS

Tél. Main 8154 ». r«« St-Jxcque»
P. 8t-C»rm*ln. LL. L.. L. Goérin, LL. L. 

l\ P»nft-R»vmand. LL. L.

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountant»'
La R U R. TRUDEL & FICHER

Syndic» cl Liquidateur»
517, Edifice Insurance Exchange 

MONTREAL
Bureau à Québec : 71» rue Saint-Pierre

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chtrlered Accountant)
Chambre 315 

Edifice "Montreal Trust”
11, Place d’Armes. Tél. Main 4912

ASSURANCE

Dimanche, dans
l’Intermédiaire

JEAN-C. MARTINEAU
B. A., LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
1mm. Veraalllea, 88. rua Saint-Jacques 

Tél. Main lié# MONTREAl

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1889 Montréal

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES,
Tél. Main 8883-4852 MONTREAL

DENTISTES

MAURICE DUPRE, LLL.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

d* l’Etude
Fitcpatrlck. Dupré Gairnon «t Parant 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphone 212 et 118
QUEBEC

x Champ.
Temps, 1. 1)9.
Pari de $2.00 sur Lady lone, a 

rapporté $14.15 en premier, $4.85 
en deuxième et ¥2.85 en troisième. 
Bert Dennison. $6.95 en deuxième et 

i $5.65 en troisième. Lpcky 
! $5.20 en troisième. -

Voici les joutes de dimanche 
dans l’Intermédiaire. Les trois jou­
tes cédulées pour deux heures;

PARC-LAFONTAINE
Le Champlain et le Montgomery 

sont prêts pour leur joute de di­
manche et tous deux sont décidés 
à remporter la victoire. Deslauriers 
le héros de maintes joutes, officiera 
pour Champlain et essaiera de fai­
re oublier son échec aux mains du 
Stc-Cécile. Pour le Montgomery, le 
gérant Turcot enverra probable­
ment Lamourcux dans la boite et 
ses co-équipiers sont décidés à le 

iporter à la victoire, et de secouer 
une fops pour toute, la guigne qui 
les poursuit depuis le début. Cepen­
dant le gérant Demers, du Chain- 
plain veut à tout prix rester dans 
la course et ne pas perdre de ter­
rain. La joute aura heu au losange 
No. 2.

PARC LAURIER
Le Sainte-Cécile Delorimier, qui 

est en tète de la ligue, ira rencon­
trer dimanche le club de MM. 
Tremblay et Valiquctte, coin Mon­
tana et Laurier. Fort de ses récents 
succès les “leaders” entendent bien 
continuer à gagner. Cependant 
Hdéal-Canadien ne l’entend pas 
ainsi et après tout pour eux, battre 
le Ste-Cécile n’est pas la mer à boi­
re. Charponncau sera probable­
ment le choix du gérant Desroches 
et il sera intéressant de voir ce que 
les frappeurs de l’Idéal feront con­
tre lui. Le choix de MM. Tremblay 
et Valiquctte n’est pas encore difii- 
nitivement arrêté, mais on peut 
être sûr qu’ils feront un bon choix.

PARC BOYCE

ff. F. MERCIER, B.A. LL. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mrrc<*r. Mergler et 8*ut»B*
II», 8T-JACQUES, MAIN 8297

Bureau du loir i
748 Ment-Reyal »»t Béliir

Dorali'Uf : 1817. 8t«-Cath»rin» E»t. 
Téléphone : Clalreal 0458

RAYMOND GODIN, I. A. U. I.
AVOCAT

30, St-Jacques Tél, Main 4062

Heure» de bureau: Tél. Bell Eut 2505
9 a.m. 5 9 p.-n. Ré*. 8t-Loul» 0486 

Cumuliez le
DR J.-E. LAMONTAGNE

CHIRURGIEN-DENTISTE
5 boréaux è !• dinpoaitSon de ma 

hreuDè clientèle 
Traitement à domicile 

854 EST. ONTARIO - MONTREAL

Tél. Bell 78.77
Dr GERMAIN CHOUINARD 

L. D. S., D. D. s.
Autrefois de France et d’Angleterre

Dentisle attitré drs KF. <l“s Ecole» 
Chrétiennes, du Calléur Mont Sa tnt- 
Loui*. de» SS. du Bon-Pasteur, du club 

de hockey Canadien
Extraction »an» douleur — Outrage 

de 1ère clae«e »eulem»nt 
2643 AVE PAPINEAU, rotn St-Jér*me

PROFESSEURS

TELEPHONE : MAIN 2339

ARTHUR LARAMEE
AVOCAT

180. rue Saint-Jacques Montréal

INSTITUT UROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303, RUE 9 AI N T-DENI S

(En fare du théâtre 8t-DenUi

RELIEURS ET REGLEURS

Cadres! Miroirs! Moulures!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufarturiert-Impartateur* 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC. 
Gros et Détail

Barras et Megaaln: Manufacture:
<9. rue St-Laurem 7, rue Clark

MONTREAL, QUE 
Téléphone : Flateau 7217-7219
TRAVAUX EN FER

RL1IEURS& REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735 27, Notre-Dame E.

ARGENT A PRETER
Re».: 54, Bled St-Germaln, Bt-L«urent, 

Montré»!. Tél. Atlantic 3852J.

Jean Beetz
COURTIER

Argent à prêter — Immeuble» 
Bureau :

20, RUE ST-JACQUES, TEL. MAIN 1389

’ntims

QUATRIEME COURSE, 
irlongs. Bourse $500., 3 ans et

Gag.
6
5
5
4 Fi
4'3 
4 Va
3 V,

Rubinstein ,.
Marshall .......
Tartakower .
Reti ...............
Torre .......
Niemzowitsch 
Gruenfeld .. 
Spielmann ..
Yates...........
Przcpiorka ..
Thomas , ..,,
Saemisch ........ 2Vï
Janowski ...
Haida ..........
Opocenski ..
Michell .......

Per.
0 
1
2
l'j
1 V,
2 Va
3 V, 

3’ ,. 3 V, 
3>, 3 V, 
2 V,•ii..

5 1-2
furlongs
plus. A réclamer, 
queur $400.

Faith W., Ill; Foden.
Eve Fox, 111 ; Kehrt.
Mormon, 113: Dubreuil.
Cedric, 113; McCabe.
Southern Pacific. 116; Clements. 
Myrtle Crown. 108; O’Mahoney. 
Simplicity, 111; Storls.
Derelict, 113; Jenkins.
Isaman, 113, Hrnphy.
Temps. 1.08 4-5.
Pari de $2.00 stir Faith W.. a rap­

porté $10.80 en premier; $4.50 en

ï -l.e Canadien-Athlétique, for! de j 
sa' récente victoire, ira faire la lut- j 
te au Tétraultville, décidé à rem-. 

Pearl, porter une antre victoire. Domini­
que sera probablement le choix du 
gérant Levac, tandis que Ste-Ma- 
rie officiera pour TétrauMville. Ce 

.v , i sera une grande joute, a laquelle
a leur au vain- jcs arnateurs de l’est sont conviés.

Les deux clubs ont terminé leur 
pratique et sont prêts à se livrer j 

i la lutte de leur vie. La joute aura 
lieu coin Boyle et Souligny. Le pu-1 

i blic est cordialement invité, à as- 
I sister à ces joutes, j

Berlenbach est favori

1 L
1 V,

13
0

3Vi
3Vi
4 V,
4 «j
5 V, 
4',
6

deuxième et $3.95 en troisième. Eva 
Fox $3.20 en deuxième e» $2.75 en 
troisième. Mormon $3.25 en troi­
sième.

CINQUIEME COURSE, 
longs, bourse $600. 
Handicap. Valeur 
$450.

xCurlnnd. lt)9. Foden. 
Gussic P. 105; Kehrt. 
xArendal, 108; Hinphy. 
Exit, 100; Bryson. 
Metson, 110; Dubreuil. 

Rhinestone, 100; Bltlcroft.

New-York, 29. — Mike McTigue 
se rencontrera ce soir avec Paul ; 
Berlenbach dans un combat de 15 j 
rondes au Stadium des Yankees. Me-i 
Tigue devra renoncer à ses tacti- j 
ques de défense et sera forcé d’é­
changer des coups avec son adver-; 

6 fur-isaire.
3 ans et plus. Dans les combats sans décision, il

née. Après avoir eu l’avantage dans) xEntrée Campbell, 
es premières périodes, le cercle, à Temps 1.15 1-5, 

la suite d erreurs regrettables de la Pari do $2.00 sur Curland ,
part de ses équipiers, a vu ses ad-i porté $3.65 en premier. $2.70 eniée qui lui vaudra «les points, et cn- 
yorsaires le rejoindre «n peu de deuxième et $2.60 en troisième. Gus- suite eeei vaudra la décision.

au vainqueur, pouvait se borner à se protéger, j 
jmais ce soir, s’il veut conserver son 1 
, titre, il devra porter des coups égo- i 
Irment.

Los partisans de Paul Berlenbach 1 
sont d’opinion qu’il va l'emporter j 
par knockout tandis que ceux de j 
McTiguc disent que l’Irlandais est, 

jtrop habile pour se laisser prendre ! 
par surprise. On dit qu’il boxera 

! habilement. Il fera de son mieux f 
pour faire manquer son adversaire, |a rap-

temps. Vu l’égalité de point à la 
neuvième manche, on «léeida de 
prolonger lu partie pendant quel­
ques moments. Le résultat final fut 
de 13 à 15.

Le cercle s’etait assuré les servi­
ces d’un nouveau lanceur, René 
Pouliot. II retira 13 homines nu bâ­
ton. Trudel a frappé un coup pour 
le eireuit; et Montpctit s’est révélé 
comme receveur.

Dimanche prochain. Iç Gercle 
rencontrera le fameux Trilbv.

Pour informations: Rosario Mé­
nard. capitaine Gercle Saint-Paul- 
de-la-G.roix. 6318. boulevard des Or­
mes. Tel. Ualumct 316D-M.

sie P $3.85 en deuxième et $3.25 «*n 
troisième. Arendal $2.66 en troi­
sième.

SIXIEME COURSE. -- 1 mille. 
Bourse $500. 4 an* et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur $400.

Star Court, 113; McAIcnav.
Blue Brush. 113; O’Mahonèy.
Jocose, 113: SeJilessinger.
Rmcc Dudley, 113; Bryson.
The Scholar. 107; Jenkins,
l.lltlr Romper. 113; Kehrt.
Jamimn, 1u8; Dubrc '1.
Sir Galahad II, Ball.
Squire W’iggin, 106; Gordon.
Russ Saw, 116; Hinphy.
Temps, 1. 1-5.

Dans les cercles pugilistiqiies 
Berlenbach est favori à htiil pour 
cinq et deux pour un.

r, . , ru 11 jBi rarf»*-'

Deux incendie»
l n incendie a éclaté hier après- j 

midi à l’édifice de la Canadian 
Trade Corporation Limited, 332. j 
me William. Des ouvriers ont en-! 
flammé par mégardc une quantité 
d'huile qui s'était répandue sur le 
plancher. Le feu a été rapidement 
éteint par les pompiers, mais les 
dommages sont considérables.

En incendie causé aussi par de

MMIMIWm ■■■■NMMNNMHMQ

SI les livres que le.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU “DEVOIR”
vous a prorurés 
vous plaisent 
recommandez-les, 
propagez la bonne lecture:

SI notre journal vous plaît
Parce qu« c’eit de la bonne lecture

aidez-nous à le répandre, 
faites la charité intellectuelle, 
la plus nécessaire de toutes;

SI vous voulez que notre journal 
se développe, encourages

Notre Service d’impressions
Le "DEVOIR” imprime tout : 

circulaires, 
bulletins paroissiaux, 
rapports de fabriques, 
palmarès,
ouvrages littéraires, 
manuels scolaires, etc., etc,

SI vous voulez augmenter le nombre de 
VOS CLIENTS OU DE VOS ELEVES, 

utilisez la
PUBLICITE DU “DEVOIR”

Le sUecc» de notre service de librairie 
prouve ce qu’elle vaut:

Par elle vous atteignez une
Clientèle à l’aise, intelligente, choisie.

U n'est personne parmi nos 
lecteurs qui ne puisse nous aider.

U DEVOIR, $96-840, NMra-Dam# Eat. Mala 74M

l’huile a éclaté nu 
45, rue St-Alexandre 
sont montées jusqu

Rend Htiilding.l Rr par le puits de l’aacenseur. LW 
c. Les flammes I pompiers ont du travailler deu: 
'nu dixième etn-1 fleures pour contrôler l’inceutU*. j

i
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Au collège Bourget

Un grand banquet clôture les
fêtes du 75ème anniversaire

Le R. P. Latour, supérieur actuel, trace l’idéal de la 
maison — Réponse par M. le Dr Hamood, sir Lo- 
mer Gouin, M. Athanasc David, le T. R. P. Ro­
berge et S. G. Mgr Rouleau

Le R. P. Richard, c.s.v. propose la santé de l'autorité 
civile, M. le juge Constantineau, celle de Vautorité 
religieuse et M. Charles Thivierge, celle de VAmi­
cale — Adresse des élèves actuels.

Rigaud, 29 (De notre envoyé spe­
cial) — Commencées mercrjedi, les 
fêtes du soixante-quinzième anni­
versaire de la fondation du collège 
Bourget se sont terminées hier, par 
un banquet qui a réuni environ 
neuf cents convives dans la nou- 
\eiie salle de récréation du collège, 
transformée pour la circonstance. 
Os fetes ont reçu beaucoup d’é­
clat de la présence de Son excel­
lence le Délégué apostolique .Mgr 
Ibetro di Maria, de S. G. Mgr Al­
phonse Deschamps, auxiliaire de 
Montréal, de S. G. Mgr Raymond- 
Marie Rouleau, évêque de V'allej- 
tield, de S. G. Mgr Guillaume For- 
lies, évêque de Jotiette, de S. G. Mgr 
hélix Couturier, évêque d'Alexan- 
dria, du T. B. P. Roberge, supérieur 
général de l’Institut des Clercs de 
hajnt-Viateur, de prélats, de reli­
gieux, de prêtres, de représentants 
des autorités civiles, et de plusieurs 
centaines d’anciens élèves. Trois 
des cinq survivants du premier 
cours, des vieillards de quatre- 
vingts et plus, assistaient au ban­
quet.

M. Redmond Roche, élève finis- 
sanl de Bourget, a présenté les hom­
mages des élèves a Son Excellence 
le Délégué apostolique, à Mgr de 
VaUeyfield et au T. H. P. supérieur- 
général. Il a salué en Mgr l’Auxili­
aire de Montréal le successeur d’il­
lustres prélats. 11 a aussi présenté 
Us hommages des élèves aux repré­
entants des autorités civiles et à 

Mgr le recteur de l’Université de 
Montréal.

Aux anciems élèves membres de 
l'Amicale, M. Roche a dit le senti­
ment de fraternelle affection que 
its élèves actuels du Bourget entre­
tiennent à ieur endroit: “Nous nous 
efforcerons d’ètre des hommes éle­
vés par les idées, par les sentiments 
et par la volonté persévérante de 
bien faire; telles sont, en raccour­
ci. les leçons qui se dégagent de 
'.‘admiration que nous avons pour 
vous”.

M. Charles Thivierge
Le président de l’amicale des an­

ciens élèves, M. Charles Thivierge, 
a dit ce que ses prédécesseurs, M. 
le chanoine Proculle Bélanger, le 
docteur de Lotbinière-Harwood, 
Mgr L.-N. Campeau, le notaire La- 
belle, l’avocat Horace Gagné et M. 
U chanoine Marteau, ont fait pour 
l’amicale. Il a exposé le rôle de l’a- 
imcaie du Bourget: l’amieale a dé- 
velopé le sentiment d’attachement 
a l’Alma Mater, elle a créé l’esprit 
le corps et des sentiments de fra­

ternité; elle a resserré les liens en­
tre tous les aneiens. L’amicale s’est 
recruté f>17 membres en quinze

afin de conserver aux Canadiens 
français l’empreinte de leurs ori­
gines catholique et française.

M. le juge Constantineau vient de 
nous dire le zèle intelligent et le 
dévouement inépuisable du clergé 
dans la formation morale de notre 
peuple dans l’enseignement. L’hon 
neur m’incombe d’offrir nos hom 
mages au représentant du pouvoir 
civil de la province de Québec. Le 
rAle qu'il a exercé en tous temps 
avec non moins de sagesse que d’in­
telligence en matière scolaire lui 
fait grand honneur et lui mérite 
tous nos éloges. Nulle part, croyons- 
nous, l’Etat ne se montre plus res­
pectueux des droits que la nature 
donne aux pères de famille et des 
prérogatives qui appartiennent à 
l’Eglise que dans notre vieille pro­
vince de Québec. Ici l’enfant ap­
partient à son père qui lui choisit 
ses maitres et le genre d’instruc­
tion qu’ii veut lui faire donner. 
11 a repoussé avec la même clair­
voyance l’idée d’une école nationa­
le dont la fin apparente serait Tap- 
paisement des conflits de races, la 
formation du citoyen plus attaché 
à son pays mais dont la fin vérita­
ble serait la destruction de l’idéal 
français dans Tâme de nos petits 
Canadiens.

Nos hommes d'Etat ont pensé que 
le sujet le plus fidèle à son pays 
est celui dont la conscience est 
droite et éclairée, qui sait mettre 
le bien public au-dessus du bien 
privé, qui sait appuyer de sa pa­
role et de ses actes les intérêts de 
l’ordre, de 1» justice et de l'hon­
nêteté. Et nos hommes d’Etat ont 
affirmé que personne mieux que 
l’Eglise et les parents pénétrés de 
son esprit ne peuvent donner cette 
formation à nos petits canadiens. 
C’est pourquoi, en législateurs 
avertis, ils ont laissé à la famille 
et à l’Eglise une entière liberté dans 
l'instruction des enfants, ils ont 
voulu pour l’Etat un rôle plus mo­
deste il est vrai, mais combien ho­
norable et efficace, celui d'aider et 
de protéger toutes les institutions 

| qui s’appliquent à façonner mora­
lement les jeunes générations. Ap­
posé sur ces principes puisés aux 
sources mêmes de la vérité, notre 
législateur poursuit son idéal sans 
que les exemples des pays voisins 
ne l’en détournent, et sachant bien 
que tout le peuple le partage et que 
notre régime scolaire répond par­
faitement aux besoins, aux senti­
ments et aux aspirations de la na­
tionalité canadienne-française. El­
les étaient alléchantes, certes, les 
offres de l'assimilateur au début 
du siècle dernier. La fortune se­
rait vite venue aux nôtres et avec 
la fortune les positions lucratives

'n:s; i . pl l** honneurs. Mats notre peupleM. Bhivierge a présenté, avec les nait„re, a
\orux les plus sincères des mem­
bres de l’amicale, un chèque de dix 
mille dollars au supérieur du Rour 
gel. “Ce geste.” a-t-il dit, “sera une 
invite aux jeunes gens. Il leur mon­
trera que c’est un devoir d’aider à 
fcon Alma Mater".

M. le juge Constantineau
Le juge J.-A. Constantineau a 

présenté la santé de l’autorité reli­
gieuse. C’est l’hommage des laïques 
qu’on lui a demandé d’offrir, dit-il. 
et il est heureux d’avoir à remplir 
un si honorable devoir.

Les fêles de Bour get laisseront 
un vif souvenir dans l’esprit de 
ceux qui en ont été témoins, à cau­
se de leur éclat même et puis h 
cause de la présence de Son Excel­
lence le Délégué apostolique, repré­
sentant du Pape, nu milieu des 
membres de la grande famille du 
Bourget.

L’orateur présente ensuite ses 
hommages aux prélats présents: 
Son Excellence le Délégué aposto­
lique, Mgr de VaUeyfield. Mgr de 
.loliette. Mgr IWuxiiinire de Mont­
réal, et au T. R. P. supérieur gé 
néral.

11 exprime ensuite son admitn- 
tion pour l’oeuvre que le clergé a 
accomplie au pays, et sous la domi­
nation française et sous la présen­
te domination. Les prêtres actuels, 
dit-il, sont les dignes successeurs 
des missionnaires des premiers 
jours de la colonie. Il admire en 
particulier nos institutions ensei­
gnantes qui ont couvert le pa>* de 
maisons d’éducation dont sont sor­
tis un grand nombre d'homes de sa 
leur. Les derc* do Saint-Viatour 
ent joué un rôle prépondérant dans 
la formation de cette classe d'élite.

Le R. P. Richard, c.s.v.
L’HOMMAGE AU POUVOIR CIVIL

Le R. P. Richard, c.s.v., curé de 
St-VUteur d’Outremont. et ancien 
supérieur de Rigaud, a proposé en 
ces termes ses hommages au re­
présentant du gouvernement pro- 
vinrial :

La présence au collège Bourget 
des personnages les plus élevés do 
la hiérarchie ecclésiastique et de 
l’ordre civil et des anciens élèves 
accourus en grand nombre de tou­
tes parts nous indique bien, je crois, 
dit le H. P. Richard, le sens qu’il 
faut donner à la fète qui nous ras­
semble aujourd’hui. Nous sommes 
tous venus ici pour acclamer Bour­
get. fier et glorieux de ses 75 an­
nées de fructueux apostolat. La 
gloire qui lui revient aujourd’hui 
est la juste récompense de ses 
grands labeurs et de ses héroïques 
sacrifices. Cette fête est aussi un 
honneur que nous rendons h l’oeu­
vre éducatrice en ce pays dont les 
prodigieux développements et les 
progrès sans cesse grandissants ne 
sauraient s’expliquer que par les 
efforts communs de nos ainés, de 
nos prêtres, de nos laïques, des pè­
res de famille, de l’élite de la so- 

^ ciété comme du peuple tout entier

pauvre a sacrifié les richesses, les 
titres et les dignités pour rester fi­
dèle aux traditions, à la langue et 
à la religion de ses ancêtres, (le pa­
trimoine sacré, nos aïeux nos parle­
mentaires m* l'ont jamais trahi.

PAROI.ES D’UN MINISTRE 
Nous avons la ferme conviction

admiration et notre reconnaissance 
à plusieurs titres.

R. P. Latour, c.s.v.
L’IDEAL DE BOURGET

Voici le discours du H. P. La­
tour, c.s.v., supérieur du collège 
Bourget, sur l’idéal de sa maison.

L’heure pour moi est bien grave. 
En cette féde qui dépasse nos plus 
ambitieuses espérances; au moment 
où l'un des jeunes que j’ai io plai­
sir de compter parmi les anciens 
élèves, vient d’offrir les hommages 
et Jes voeux à l’Alma Mater, c’est un 
fardeau bien lourd que celui qui 
pèse sur mou épaule. Gar, s’il m’est 
doux de recevoir, au nom d’un pas­
se glorieux, au nom d’un présent 
généreux, l’expression de vos sen­
timents de reconnaissante admira­
tion, il est périlleux, en face de i’a- 
venir discret et mystérieux d’indi­
quer même en ces grandes lignes, 
l’Jdéal du collège Bourget! Ah! sans 
doute... dans l’avenir, qu’il pro­
duise le cher collège des hommes 
pareils à ceux qu'il a produits jus­
qu’ici. Dans l’avenir qu’il reste di­
gne de l’honneur qui lui apporte la 
présence de nombreux prélats, cha­
noines curés, pre-tres. des supé­
rieurs des collèges et séminaires, 
ayant à la tête des distingués direc­
teurs des universités de Montréal 
et d’Ottawa; dans l’avenir qu’il con­
serve l’estime et l'affection de ses 
enfants; dans l’avenir, qu’il soit fi­
dèle à sa devise de foi et de labeur.

Croire et travailler résumant son 
histoire; croire et travailler ani­
mant son présent; que le même mot 
d’ordre illumine son éternité ter­
restre. Excellence, Messeigneurs et 
messieurs, le collège Bourget ne 
veut paj autre chose, en dernière 
analyse que le salut éternel de tous 
ceux qui lui sont confiés. Et s’il a 
dilaté son enceinte une septième 
fois, c’est dans l’unique fin ultime 
d’assurer le bonheur du ciel à un 
plus grand nombre d’âmes. I^e col­
lège Bourget, et Mgr Deschamps l’a 
bien décrit, n’a trouve que dans sa 
foi les forces nécessaires à ses im- 
menses besoins; en cette heure de 
gloire, il demande par-dessus tout 
raffermissement de l’accroissement 
de sa foi: une foi vive, agissante, 
une foi efficace, toute-puissante qui 
saisisse et pénètre Tentant dès qu’il 
frappe à la porte de notre foyer; 
une foi qui Télève au-dessus de 
lui-mièmc et des contingences hu­
maines qui le stabilisent dans le de­
voir catholique de Tobéissance à 
l'Eglise, du dévouement h la patrie, 
de la fidélité à l'honneur et cfu res­
pect qui est dû à toute autorité lé­
gitime

Le collège Bourget veut faire des 
hommes de Ions ses fils; mais en 
dehors de la foi pratique, il n'y a 
pas, il ne peut y avoir des hommes 
au sens complet du mot. L’histoire 
honore de grands généraux, de 
grands philosophes, de grands hom­
mes d’Etat, mais à moins que la foi 
n’ait pénétré leur action, ces grands 
hommes ne furent jamais que des 
spécialités de grandeur, et leur 
gloire ne brille que sur une face de 
leur âme. Mais l'homme dans sa 
plenitude hésite, l'intellectuel et le 
moral ne se bâtissent qu’à force de 
labeur. Il faut que l’enfant soit Ira- 
xaillé: labeur des maîtres et des su­
périeurs dans un but commun de 
parfaite harmonie pour atteindre 
un but unique; non seulement éclai­
rer Tenfant. mais le rendre lumi­
neux. non seulement le tremper au 
feu de la générosité, qui n'hésite ja­
mais entre le bien et le mal, mais 
le rendre si fort qu’il puisse cod- 
firmer .vvs frères s’ils fléchissent 
clans le combat.

A cette fin. Tenfant doit vouloir, 
il doit travailler lui-même, il doit 
“se travailler lui-mème”; et les mai­
tres n’y pourront rien que si Téiè- 
ve consent de façon intelligente et 
personnelle, réfléchie et raisonnée 
à la formation qu’on veut lui don­
ner. Amener le jeûne homme1 à rem­
plir sa lâche monotone et quoti­
dienne, pour des raisons qu’il com­
prend et qui Tintcrcsscnt, sera 
donc, après la prière des maîtres 
pour leurs élèves, le premier mo

que le législateur d’aujourd’hui n’en J yen à prendre pour dégager Thom­
sen pas moins le gardien jaloux 
cl je n’en veux d’autre garant que 
ces paroles si réconfortantes pour 
l'ème cnnadienne-française pronon­
cées par un do nos ministres à son 
retour d’Europe: “Mon séjour en 
France m'a convaincu plus que 
jamais do la sagesse du système wo- 
Inire de la province de Québec. 
Avce nos écoles confessionnelles et 
le conseil de l'instruction publique 
nous sommes à Tabri de deux maux 
dont souffrent la plupart des pays 
du monde entier: la neutralité dans 
l'enseignement et la politique dans 
l'école.” Si notre 
lairc mérite do te 
peut-être avant tout parce qu 
repose sur l'unité paroissiale. Là. 
messieurs, se trouve le secret de no- 
re force. (Test parce que nos pères, 
pii dés par leurs pasteurs ont élevé 
l'école sur la base solide de’ la pa­
roisse qu’elle est restée pleine de 
vie et a constamment progressé. 
Laisser aux mains du gouverne­
ment seul nos pères se seraient 
peut-être désintéressés de l'érote; 
abandonnée à elle-même elle aurait 
sans doute succombé à l’individua­
lisme. Dans le cadre étroit de la 
paroisse toutes les énergies se sont 
groupées et malgré des ressources 
restreintes l'instruction a pénétré 
dans tous les foyers et a préparé 
ces générations fortes, vigoureuses, 
amies de Tordre et de la paix, cpte 
Ton trouve dans notre province de 
Québec. Puisse se continuer ainsi 
dans une parfaite harmonie Tac- 
rord do l’Eglise et de TF.tat. Ainsi 
nos universités, nos collèges clas­
siques, nos écoles primaires, forme­
ront des citoyens respectueux de 
Tautorite, des croyants convain 
eus. et nous atteindrons Tidéal qui 
fait les grands peuples: la collabo 
ration constante de la société reli 
gieuse et civile pour le plus grand 
bien et la prospérité de notre pro­
vince et du pays tout entier.

M. Ernest Caboury
M. Ernest Gaboury présente

me spirituel de son humanité par 
trop animale et charnelle.

VOULOIR S’INSTRUIRE
Le devoir de Télève est donc de 

vouloir et de vouloir s’instruire en 
tous les domaines et *c former à 
toutes les vertus sociales. Mais s’ins­
truire en tous les domaines ne peut 
signifier l'acquisition de toutes les 
connaissances à tous Jes degrés de 
l’échelle scientifique, mais bien 
Touvcrture de l'intelligence à tou­
tes les vérités, l’aptitude a c*oiu- 

orB^nïsation 'se'ti' {,,'pm,r<' toutes les hypothèses, Tha- 
•Res louant cVsi ‘,r ^ ^ la xÿnthè-
I ut parce* qu’eliè S°‘ ,S) fo,T1' ,l'u" Vc.rveau MUi pense 
i m parce U" par lui-memc. qui juge par lui-ttie-

mc dans vine saine et haute indé­
pendance. S’instruire en tous les 
domaines, posséder les principes 
générnnx de toutes les spécialités 
du savoir humain en fait de lan- 
gnes et en fait d’idées. En fait d'his- 
toit o et en fait d’expériences; s'ins­
truire en tous les domaines, se ren­
dre capable de contrôler par les i 
principes généraux toutes les ap-' 
plications de l’esprit soit à la ma­
tière pondérable, soit au gouverne­
ment des peuples; s’instruire en 
toux les domaines: développer en 
soi une force d’assimilation qui ap­
pelle toutes les richesses de la vie 
tn contribution de sa propre gran­
deur individuelle et soeiale. Il faut 
davantage.

L’élève du eollège Bourget devra 
non seulement apprendre pour soi, 
voir pour gagner sa vie, mais il de­
vra en même temps apprendre à 
faire rayonner ses connaissances, 
et donner aux autres, après l'avoir 
reçu, une mesure pleine, déhordan- 
te et bien tassée. Il faut que nos 
élèves soient épris pour la justice 
<Fun zèle véritable et désintéressé. 
Nous tiendrons devant leurs yeux 
les lumières attravantrs qui mon­
tent les sommets, enfin qu’ils soient 
des apôtres au dedans du sanctuai­
re ou -sur le parvis des églises. 
Nous ne voulons que des apôtres, 
des âmes assez larges pour embras- 

I ser le monde en leur charité, as- 
- - *** généreuses pour se donner à

santé de 1 Alma Mater. Il exprime toutes les oeuvres du bien, assez 
sa fierté d’appartenir à In familD hautes pour ne céder devant ain-u- 
du Bourget. Notre Alma Mater, dit- ne sollicitation qui Implique une 
i un peu partout au Cana-; souillure. Nous accoutumerons donc

da et aux Etats-Unis, un grand nom- nos élèves à Tamour du travail 
bre d hommes remarquables par- constant et méthodique, à Tobcis- 
mi scs enfants. Nous sommes fiers, -■ ■
nous les anciens, de la formation 
qu’elle nous a donnée: Bourget nous 
a appris à mieux aimer nos pa­
rents, à mieux aimer notre jialrie, 
à mieux aimer noire langue—-qu’on 
se rappelle le geste des élèves de 
Bourget en faveur du collège de 
Pembroke. Bourget a droit à notre

pfeinc valeur, U a besoin d’ètre tiré ] 
de la gangue du minerai, d’être for­
tement poli et lave. Nous voulons 
que ces enfants brillent à l’exté­
rieur en même temps qu'à l’inté­
rieur. Nous voulons qu’ils luttent 
de pair avec les autres coHèges, 
mais qu’il* soient toujours premiers 
ei* distinction et en bonne tenue. 
Nous leur façonnerons une âme ca­
tholique, fière des origines de sa 
race, ambitieuse d'accomplir tous 
ses devoirs dans la jouissance de 
tous ses droits. Mais nous nous 
garderons d’oublier que toutes nos 
peines produisent peu de fruit si 
nos préoccupations n’avaient d’au­
tres objets. Nous avons aussi char­
ge des corps, nous avons voulu leur 
assurer plus d’espace, plus d’air et 
de lumière et nous aurions aimé 
répondre au désir que le secrétai­
re de la province exprimait ici mê­
me l’an dernier, et fournir à nos ] 
enfants un bain de natation. Vous 
êtes du moins les témoins de nos 
efforts et de nos sacrifices. Vous 
savez du moins l’initiative de Tins-1 

pection médicale qui a déjà réussi i 
grâce à nos médecins. Nous avons | 
deux fois la semaine des exercices 
gymnastiques, nous désirons y ajou­
ter le tir à la cible dans le but de 
développer l’observation, la justes­
se du coup d’oeil et la maîtrise de 
soi-même. Nous songeons à l’exer­
cice de la boxe qui apprend à re­
cevoir des coups sans trop d’émo­
tion et à les rendre selon les règles. 
Les jeux sont organisés de manière 
à préparer nos élèves à ia contribu­
tion d’ensemble. Mgr le recteur de j 
l’Université de Montréal a déjà dit 
que nous ne manquons pas d’ath­
lètes parmi nos jeunes, mais qu’ils 
ne savent pas suffisamment coor­
donner leurs énergies. Nous aspi­
rons à faire de nos élèves des for­
ces individuelles qui se décuplent 
par Tassoeiation.

PROJET DE CHAPELLE
Nous avons retenu les services 

d’un maître dans Tart de dire e( 
nous souhaitons fonder une chaire 
d’hygiène. Mais, hélas! malgré Tal- 
location annuelle du gouverne­
ment malgré l’habileté de nos pro­
cureurs, malgré la générosité de nos 
professeurs qui travaillent pour un 
salaire de quarante dollars par an­
née ou pour rien du tout en ar- : 
gent. Nous manquons du nerf de la i 
guerre, hygiène, gymnastique, pas- I 
se encore; enseignement et forma- ! 
lion, passe, passe encore; nous y ; 
donnerons tout notre sang, mais, 
nous voudrions, désir stérile, nous 
ne le jiouvons pas avant plu­
sieurs années nous voudrions bâ­
tir un temple à notre Dieu, une cha­
pelle qui soit un peu moins mal, 
l’expression de notre croyance en 
la majesté du Seigneur; une chapel­
le qui soit aux yeux de nos enfants 
le symbole de la vie catholique; 
une chapelle qui réchauffe en leur 
coeur au contact des réalités céles­
tes et leur inspire la volupté du 
triomphe par la foi et le travail, 
enfin, que Bourget, en ses fils s’ho­
nore toujours de la fidélité à sa de­
vise: "fide et labor valebo". . .

Le Dr Harwood
Le docteur Louis de I.Otbinière- ; 

Harwood félicite le R. P. Latour ; 
d’avoir tracé un si bel idéal au col- | 
lège Bourget. 11 le félicite comme 
médecin et comme doyen de la fa­
culté de médecine de l’Université 
de Montréal. Il faut en effet tâcher 
à garder leur santé aux enfants si 
Ton veut faire d’eux des citoyens 
réellement uliles. Il félicite le P. 
Latour de promouvoir l'hygiène au 
collège Bourget. Le docteur Har­
wood profite de la circonstance 
pour exprimer publiquement sa re­
connaissance à un ancien supé­
rieur, le B. P. Richard. Il évoque la 
mémoire du U. P. Coiitu.

Autres orateurs
Le T. R. P. Roberge, cl R ou- : 

lean ont parlé avec eloquence. Le j 
P. général a parlé de l’enseignement1 
laïque en France. S’appuyant surs 
des statistiques officielles et sur j 
des témoignages fournis par des ! 
protagonistes de l’enseignement ! 
laïque, l’orateur démontre que Ten-1 
seigncnient exclusivement laïque a : 
été pernicieux au point de vue mo- j 
ral et aussi au point de vue de la 
formation intellectuelle: depuis son 
établissement en France, le nombre 
des illettrés et celui des dépravés 
s’est fortement accru.

Mgr Rouleau a parlé de Trxccl- 
lence de l’oeuvre des Clercs de St- 
Viateur. Il a dit la nécessité tou­
jours pressante de former des 
hommes qui vivent la vérité.

Le secretaire provincial. M. A- 
thnnase David, et sir Lomer Gouin 1 
ont aussi adressé la parole aux an- j 
ciens de Bourget. Ne pouvant comp- | 
ter sur l’immigration, les Canadiens , 
français doivent veiller toujours et |

(A ,uivre à ia page 6)
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saner motivée par la compréhen­
sion du but à atteindre: valebo, et 
de l’effort que ce but suppose pour 
se maîtriser sot-même avant de pou 
voir diriger les autres.

L’HYGIENE
Mais pour que Tor obtienne s;

Prix Spéciaux
TXifiur* beaucoup dr prix ; lit 

ràcompmse est un stimulant au 
trar»*.! ft IVcollfr qui travaille 
est le mrUUttr espoir de demain. 
I^s autres pansent aux vaeaneea, 
lui pense ( la distribution des 
prix, terme glorieux je l'année. 

Tout le inonde peut offrir au 
moins un prix special.

LA U ASP KHIK AU SOIÆIU Pnr le 
R K. Antoine Bernard. Ç. S. y., dl- 
plAme d'histoire et de «e«*rnphle de 
H diversité ite Paris. Beau volume 
mec couverture ornée d'un dessin, 
format SA, x illustrations nom­
breuses, SSï pattes, au comptoir »0s., 
par la poste St .00.

r>OLI.ARI> Dits ORMEAUX AU 
LONG-SAt'LT. gravure Inédite de 
Uelfosse. Grand formai. I/lmage me­
sure 19 X 21 et es* tmprlm(e sur un 
papier courbe de îô s 31 Va- Vaut au 
moins $1 no. En tube, franco, .>0x.. 
la domaine iport en plus). 14 90.

t'UNIQl’K SOLUTION, roman par 
M- l'abhe Arsène Ooyette, SAs.

LA CAMPAGNE CANADIENNE, ro­
man par le R. P. Dugré. S.J.. Ri*.

LE BIC. par M. l'abbé Joseph D. 
Mie.haud, *1 10. ,

HORIZONS KT PENSEES, par le
" l.E CONSk"LSDE (/INSTRUCTION 
PUBLIQUE, par Boucher de ta 
Hruere. m,. franco- (S’rst vendu Jus­
qu'il gl.SO.I

LETTRES DE FADKTTK — les 
trois series. #1.00 au comptoir, #1.10 
par la poste i valeur tl.'M. A l’Unité, 
h's au comptoir, lî-fi, i'LA TRAGKDlè D'I^I PEUPLE, 
,iar Kntlle Uuvrlére. Peux fort» v.*- 
.urnes, le livre classique sur 1 Aca­
die. beau prix d'histoire. #1 au comp­
toir, #4 23 i>ar la poste

FIv

SERVICE DK LIBRAIRIE DU 
REVOIR

Pour le, autres livre», demande* 
le t-atslngur des livres de rfccun-
pense du

L/M/T£*

LE MAGASIN DU PEUPLE

/

Complets pour Hommes
Régulier 38.50 pour

Magnifiques tissus, tels que; sorge bleu marine bo­
tany, herriugbono et tweed anglais tout laine; 
grand choix de nuances pales ou foncées ; modèle 
anglais ou ordinaire; coupe élégante et confection 
parfaite. '

Une Aubaine sans pareille
pour

Hommes et Jeunes Gens
128 (O MP LET S en tweed de fantaisie 
dt bonne qualité forte; nuances: brun, 
(fris. N ouveaux modèles de fantaisie ap­
propries ausui pour hommes qui aiment 
à porter lu mode régulière; grandeurs: 
•’4 à 42. Valeurs jusqu'à 25.00 Q AC 
pour....................................

Souliers pour Garçons
veau noir ou brun; forme Blueher ou Balmoral, aussi 
souliers genre Brogue; pointures: 11 à 5 1-2; O QO 
la paire....................................... £rr90

Souliers pour Hommes
'eau noir ou tan, aussi cult 
verni ; qualité supérieure; 

nouveaux m o d è 1 e s ; 
pointure ; 5 U. J Qr 
à 10; la paire “■vw

Dupuis Frères — Au rez-de-chuussér.

POUR
Complets

GARÇONS
pour jjarçonnets de 6 à 9 ans; mo­
dèle Norfolk, plis et ceinture; col 
fermé et culotte droite. Tweed 
homespun gris ou 
brun uni tout laine .. 8.00
Complets à 2 Culottes

pour garçons de 8 à 18 ans; gran­
deurs : 26 à 36; nouveau modèle. 
Tweed homespun uni de fantai­
sie tout laine; nuances : gris 
pâle, beige et vert chiné; régulier 
15.95 et 16.95 pour ^

Tweed dotiegal ou herringbone
gris ou brun de 15.95

h

Bérets
cm popeline blanche; dou­
blure en soie; confection par- 
laite; ces coiffures sc lavent 
très bien; pointure 4 OC 
G à fv s...........................

Coiffures
en popeline de couleur; for­
me ronde avec bord relevé; 
nuances : gris, beige; toutes
Jes pointures .. .. 1.45

Chapeaux
en toile blanche; modèle avec 
bord raliattu et de couleur

qualité supérieure
GRATIS : Avec complet de 8.00 et plus nous 

pour balle au camp. 1 balle et une
Oupubi Frère* Au premier.

contrastante; toutes 
les pointures...........

Dupuis Frères
donnerons 1 “bat” 
mitaine.

.49
Au premier.

1000 CHEMISES
pour Hommes 

3 pour 5.50
/

Broadcloth anglais et Wabasso en blanc, 
tan, bleu, gris, mauve, aussi madras anglais, 
reps. etc., choix de jolis dessins rayés; tou­
tes ces chemises sont parfaites; diffé­
rentes longueurs de manches; en- 4 QE 
colure ; à 17 ........... "

Combinaisons 
"Athlétic”

1.00
Marque Forsyth; 
confection en nain- 
check; sans man­
che; jambes aux 
genoux, coupe et fi­
nis parfaits; gran-’ 
deurs : 34 à 44; 
chacune .. .. 1.00

1200 PAIRES de CHAUSSETTES

Soie rayon, Lille mercerisé, cachemire; tou­
tes les nuances; talon et bout de la semelle 
renforcés; pointure : à IL

Dupul* Frèrft» — Au m-do-chnuMée.

%

t/ X

CIGARES
U°boniAI‘M' '’n h0’,r 'l,‘ 50; l,,us **<* banda;.................. j 49
pés'Màns uuViiioifî.*i>,i,î,é*' P*’r Tuékett Üdï envelop- 
|...... P»Pli*r clrf. pour conserver aux cigare»
n mes in' pour fin df »f- CQmarne*, 10 sigares, valmr régulière 1 09 pour .051

BLAGUES A TABAC
Fur caoutchouc, marque "Rettance pure «iim’*; di­
mensions : fi ' x 1” pouces ; la meilleure valeur
offerte pour................................................................. .wO

Dupuis Frère» Au rcf-de-chauMèe.

LE MAGASIN DU PEUPLE
Ruet Ste-Catherine, Dtmontigny St-André tt St-Christophe. 

J..N. Dupât#. Pr4#Id#nt Albert DnpaU, Vtci>-Pré#ldMi» A,-J. Dugal. Dtr.*G4r»nf
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